
MEDICAMENTS OBTENUS PAR SOLUTION

Ces soluüons medicamenteuses constituentl'une desforraes les
plus impovtantes de la pharmacologie.

Elles se classent nalurellement d'apres la natureduvehicule qui
leur sert de base; en Jaissant de cöte Celles qui sont le plus souvent
employees ä l'exterieur, par exemple cclles qui ont pour poinl de
depart les huiles, les graisses et la glycerine, on pcut former les
six drvisionssuivantes:

Dissolutions obtenues au raoycn :

1° De l'eau .................... Hydroles.
2° De l'alcool..., .............. Alcooles.
3 C De l'ether .................. Etheroles.
4° Du vin ..................... Vins medicinaux ou OEnoles.
5" Du vinaigre ................ Vinaigres medicinaux ou Oxeoles.
6° De la biere ................. Bieres medicinales ou Brutoles.

SOLUTIONS PAR L'EAU.
HYDROLES.

fcl

#f

On a designe sous le nom dChydroles tous les medicaments dont
le vehicule est l'eau tcnant en dissolution un ou plusieurs prin-
cipes medicamenteux, fixes ou volalils.

«
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D'apres cette dcfinition, Henry et Guibourt ont admis trois
grandes divisions :

1° Los hydroles mineraux,
2° — aniraaux,
3° — veeetaux.

Cette division est defectueuse en ee sens que l'on rapproche les
medicaments les plus disparates. G'est ainsi que, dans la pre-
miere division, la liqueur de Fowler est placee ä cöte de l'eau de
chairx; les lotions et les cataplasmes, ä cöte des eaux minerales,
etc. Meine inconvenientpour les hydroles vegetaux : les injections
et les fomentations, par exemple, ibnt suite aux tisanes et aux
emulsions.

A la suite de cette Classification peu rationnelle, Henry et Gui¬
bourt, dans un appendice, decrivent les potions, les collutoires,
les lavements et les cataplasmes.

Je designerai ici sous le nora d' hydroles proprement dits les So¬
lutions aqueuses employees le plus souvent comme boisson ä Fin-
terieur et je les classerai ainsi qu'il suit :

Hydroles
proproment dits :

1° Neutres

2" Acides

1° Tisanes Magistrates
Officinales

2» Bouillons
3" Emulsions
4° Mucilages.
1° Limonades simples
2° — euites
3° — gazeuses.

■

A la suite des hydroles, on peut placer les potions et quelques
preparations connues sous le nom üeaux medicamenteuses.
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TISÄNES.

^reparation. — tlsanes officinales. — tlsanes composees. — decoction
blanche de sybenham. — tlsane de feltz. — petit-lait. — presure.

— Petit-lait de Weiss.

Une tisane est im hydrole magistral ou officinal peu charge de
principes medicamenteux et qui sert ordinairement de boisson
habituelle aux malades.

Le mot tisane tire lui-meme son origine du mot grec mimm,
sous entendu xptönm, orge broyee (de mW, piler), parce que lupti-
sane etail une preparation faite avec de l'orge broyee, la boisson
h plus ordinairement prescrite aux malades par les anciens.

Aujourd'hui on fait les tisanes avec les substances les plus va-
riees, notammentavec la plupart des matieresvegetalesemployees
en medecine. On y fait aussi entrer parfois des substances mine-
rales, comme des sels; et memedes matiercs animales, comme la
colle de poisson dans la tisane de Fellz.

On peut diviser les tisanes en deux sections :
1° Les tisanes magistrales, qui peuvent etre simples ou com-

posees;
5° Les tisanes offitinales, improprement appelees essences.
Les tisanes composees sont encore designees sous le nom d'a-

pozbmes, de äiroJJsf*«, decoction; mais ce mot est inutile et meme
inexaet, car plusieurs tisanes simples sc preparent par decoction,
comme la tisane de gaiac. D'ailleurs, toutes les tisanes composees
ne sont pas preparees par decoction.

Dans la preparation des tisanes il faut se preoecuper du choix
des matieres premicres et de la purete de l'eau.

*f
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IJ est evident que les substances qui forraent la base du medi-
cament doivent etre choisies avec soin, mondees des corps etran-
gers qu'elles peuvent contenir, enfin convenablement divisees,
pour cedur facilement ä l'eau leurs principes solubles.

L'eau doit etre aussi pure que possible. C'est ainsi qu'il faut
rejeter l'eau de puils, dont les sels calcaires durcissent les ma¬
tieres vegetales et peuvent raerae donner un mauvais goüt aux
tisanes, sans corapter les inconvenients qui peuvent resulter, au
point de vue chimique, de la presence d'un sei ä base de chaux.

II resulte de ce qui precede que les tisanes sont cxtremement
variees et que les principes qu'elles renferment ne peuvent etre
completement enumeres. Voici cependant quelques-uns de ceux
que l'on y rencontre le plus communement :

1° Des acides organiques, rarement ä l'etat libre, le plus sou-
vent ä l'etat de sels neutres ou de sels acides;

2° Des alealis organiques, ordinaireraent ä l'etat de combinai-
sons salines;

3° Des matieres sucrees et des glucosides;
4° Des gommes et des mucilages;
5° Des matieres amylacees, surtout ä la suite d'une ebullition

prolongee;
6° Des tanins, en general tres solubles dansl'eau;
7° Des matieres albumino'ides, dans les tisanes preparees ä

froid;
8° Des matieres speciales, qui varient necessairement d'une

plante ä l'autre et qui constituent souvent ä elles seules toute
l'importance therapeutique du medicament.

Bien que tel corps, ä l'etat de purete, soit soluble dans l'eau, ce
n'est cependant pas toujours une raison pour que l'on puisse
assurer qu'il fera necessairement partie Constituante d'une tisane.
En effet, les principes immediats naturels exercent souvent les
uns sur les autres des reactions encore peu connues, de teile sorte
que certaines matieres, ä peu pres insolubles, passenten quanlite
notable dans la preparation; reciproquement, une substance so¬
luble peut contracter une combinaison qui l'empeche de faire
partie de l'hydrole.

Tous les procedes qui sont usites pour obtenir les Solutions
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sont rais en usagepour preparer les tisanes. On peut, suivant les
cas, avoir recours ä la Solution simple, ä la maceration, ä l'infu-
sion, ä la digestion, ä la decoclion, ä la Hxiviation.

La Solution simple s'applique ä toutes les subslances qui sont
entierement solubles dans l'eau, comme les acides organiques,
les sels, les sucs concrels, les pulpes, les extraits, les gommes, la
manne, le miel,- etc. Exemples :

Tisane de Casse.

Extrait de Casse.
Eau tiedc.......

10 grammes.
1000 grammes.

On delaie l'extrait dans de l'eau et on passe ä travers im blan-
chet.

Hydromel.
Miel M.anc tres pur......................... 100 grammes.
Eau tiede................................. 1000 grammes.

On delaie le miel dans l'eau, on passe et on obtient une
tisane qui est prescrite sous le nom d'hydromel simple.

2° La maceration n'est employee que pour la preparalion d'un
nombre assez restreint de tisanes : eile s'applique aux substances
dont les prineipes actifs, quoique tres solubles dans l'eau, ne
peuvent etre sans inconvenient soumis ä l'action de la ehaleur.

Tisane de Gentiane.

Racine de Gentiane incisee................ 5 grammes.
Eau froide................................. 1000 grammes.

On fait macerer pendant quatre heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes suivantes

Quassia amara
Siinarouba.

Rhtibarbe.

3° Infusion. C'est par infusion que l'on prepare surtout les
tisanes. La temperature, qui ne depasse jamais 100°, n'allere pas
en general d'ime facon sensible la plupart des prineipes imme-

W
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diats, d'autant plus quc la chaleur decroit rapidement; par
contre, eile est süffisante pour enlever la majeure partie des
principes solubles. L'infusion eonvient donc ä toutes les subs-
tances aisement permeables ä l'eau, comme les feuilles, les fleurs,
les bourgeons, et meme ä celles qui ont un tissu plus compact,
mais qui ont ete amenees au prealablc ä un etat convenable de
division, comme les ecorces et les racines. Exemples :

Tlsane de Ratanhia.

Racine de Ratanhia concass^e et depoudree... 20 grammes.
Eau bouillante.............................. 1000 grammes.

On laisse infuser pendant deux heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes de :

Racines d'Aspcrges
— Aunee
— Bardane
— Grande consoude
— Fraisier

Racine de Patience
— de Saponaire

Bourgeons de Sapin
Ecorces de quinquiria

Tigcs de Douce-amere.

On obtient semblablement les tisanes de Polygala de Virginie,
de Guimauve, de Valeriane, ä la condition de diviser seulement
les racines et de diminuer la dose de moitie.

Tisane de Bourrache.

Fleurs sechcs de Bourrache................. 10 grammes.
Eau bouillante............................. 1000 grammes.

On fait infuser pendant une demi-heure seulement et on passe.
On prepare de la meme maniere et ä la memo dose les tisanes

suivanles :

Feuilles d'Armoise
— Chardon benit
— Chicoree
— Fumeterre
— Parietaire
— Lierre terrestre
— Pensees sauvages
— Saponaire
— Scabicuse

Sene
Scordium
Turquette
Veronique
Cönes de houblon
Fruits d'anis
Pctales de roses rouges
Sommites de Petite centauree
Graine de Im.
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Meme mode operatoire, en diminuant toutefois la dose de
moitie pour les tisanes preparees avec les substances suivantes :

Feuilles d'Absinthe
— Capillaire du Canada
— Hysope
— Melisse
— Menthe
— Oranger
— P.omarin
— The perle
— Sauge

Fleurs de Bouillon blanc
— Gamomille
— Coquelicot
— Guimauve'
— Mauve
— Sureau
— Tilleul
— Tussilage
— Violette.

Enfin, le codex reduit ä 4 grammes seulement par litre le sa-
fran et les fleurs d'aimica.

4° Digestion. Elle est rarement employee. Elle serait cepen-
dant avantageuse pour les tisanes preparees avec des substances
ä tissu compact, dont les principcs actifs sont alterables a la tem-
perature de l'ebullition. Elle n'est guere usitee que dans la pre-
paration de la tisane de salsepareille, que l'on doit, d'apres le
codex, preparer de la raaniere suivante :

Eaeinc de Salsepareille fendue et eoupee.
Eau ...................................

60 grammes.
q. s.

On fait d'abord une maceration de deux lieures dans im litre
d'eau froide environ. On porte ensuite le liquide ä l'ebullition, et
des que ce point est atteint on laisse le tout digerer dans un
endroit chaud pendant deux heures. On passe, on laisse deposer
et on decante pour avoir un litre de tisane.

11 y aurait Heu de traiter par digestion quelques-unes des subs¬
tances suivantos :

Badiane
Ginq racines aperitives
Cannclle
Carvi
Coriandre
Fenouil

Polygala
Quinquina
Sassafras
Saponaire
Serpentaire de Virginie
Valeriane
Totes de pavots.

5° Decoction. La decoction, qui etait autrefois d'un usage fre-
quent, n'a cte conservee que pour les substances tres dures dont

*
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les principes medicamenteux ne se dissolvent que sous l'influence
d'une temperature elevee et suffisamment prolongee.

Elle s'applique notarament aux vegetaux qai doivent leur ao
tion ä des substances resineuses, comme le ga'iac et le jalap; ä
ceux qui n'agissent quo par leurs substances amylaeees, comme
l'orge, le gruau, le riz, les lichens. On l'applique egalement aux
fruits pectoraux, ä la fougere male.

Tisane de liehen d'Islande.

Liehen d'Islande.
Eau commune...

10 gram nies.
q. s,

On porte ä l'ebullition et on rejeüe l'eau de cette premiere
operalion qui entraine la presque totalite du principe amer. On
lave le lieben ä l'eau froide et on le fait bouillir de nouveau avec
de l'eau pendant une dcini-beure, de maniereä obtenir un litre
de tisane. On passe ensuite äl'etamine.

Si le medecin veut conserver le principe amer, il doit l'indi-
quer d'une maniere speciale. Alors, on lave le liehen et on ne fait
qu'unc decoction d'une demi-heure.

G" Lixiviation. Ne s'applique guere qu'ä la preparation des
hydroles qui ont pour base le cafe et les glands doux.

Dans la preparation des tisanes, on se sert parfois d'un procede
mixte, comme on vient dureste de le voir pour la tisane de Salse-
pareille. Yoici un autre exemple dans lequel la decoction est as-
sociee ä la maceration :

Ecorce de racine de grenadier.
Eau ........................

60 grammes.
750 grammes.

On fait d'abord macerer pendant douze heures, puis bouillir
jusqu'ä diminution d'un tiers et on passe.

Quel que soit leur mode de preparation, les tisanes doivent etre
depurees, c'est-ä-dire privees de toutes les matieres etrangeres
qui peuvent troubler leur transparence. On y procede par le re-
pos, la decantation, la filtralion ä l'etamine ou meme au papier.

Les tisanes de Tussilage, d'Arnica, de Pied-de-chat, par exemple,
doivent etre filtrees au papier. Lorsque le principe actif est a
l'etat de Suspension, il faut se contenter de laisser deposer et de
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decanter ou de passer ä travers une etamine claire, commc dans
la preparation de Ja tisane de gaiac. Par exception on ne passe
pas, comrae pourla tisane de Kousso, qui se prepare par ini'usion
et dont la poudre doit etre prise ä l'interieur avcc le liquide.

Lorsque les lisanes sont depurecs, on y fait souvent des addi-
lions de sels, d'acides, de sirops, etc. En general, toute's ces sub-
stances, qui sont tres solubles, nc doivent etre ajoutees que lors¬
que la preparation est terminee.

Sousla denomination de lisanes portatives et extemporanees, on
a propose des preparations faites avec des cxtraits secs ou des
saccharoles; mais le manuel Operateure ordinaire est si simple
qu'il enleve toute importance ä ces specialites.

Les tisancs n'ont souvent pour but que de faire prendre aux
malades une certaine quantite d'eau comme boisson. Leur usage
devant sc continuer pendant plusieurs jours, elles doivent etre
peu chargees de prineipes medicamenteux. 11 convient donc de
les rendre agreables par l'addition de Sucre, de miel, de sirops
varies. Aussi la plupart d'entre elles sont edulcorees. L'edulcora-
tion des tisanes, pour im Jitre, se fait dans les proportions sui-
vantes:

f

Sucre ........................ 60 grammes
Shop......................... 100 grarames
Miel ....................... .. 100 grammes
Racine de Reglisse............. 10 grammes (par infusion). &* rlI

Posologie des tisanes. La posologie est cette partie de l'art de
formuler qui s'oecupe des doses des medicaments.

Elle doit etre envisagee ä un double point de vue, Tun etant
du domaine medical, l'autre rentrant dans le domaine pharma-
ecutique.

En therapeutique, la dose est la quantite d'un medicament,
soit simple, soit compose, qui peut etre donnee ä un malade.

En pharmacie, on donne ce nom a la proportion de chaeun des
ingredients qui doivent faire partie d'une preparation officinale.

La dose medicale peut varier dans certaines limites; la dose
pharmaceutique est invariable et fixce par le codex.

Dans la preparation des tisanes, il y a quelques regles gene-

#*1
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rales qui peuvent etre deduites des excmples precedemment
cites.

Pour un litre de produit, on emploie 20 grammes de cacines
et d'ecorces; s'agit-il de feuilles et de fleurs peu actives, de semi-
noides d'Ombelliferes, cette dose est rcduite de moitie. Gelte
quantite est encore reduite de moitie, c'est-ä-dire ä 5 grammes,
pour les feuilles odorantcs, les fleurs actives, les sommites fleu-
ries, les matieres ameres.

11 est evident que ce sont lä des indications generalcs qui ne
sont applicables que lorsque le medecin, ce qui arrive souvent,
neglige d'indiquer lui-meme les doses qu'il laut employer.

Tisanes officinales. Hydroles designes improprement sous le
noiii ä'essences par quelques praticiens; ce sont des solutes tres
concentres auquel il suffit d'ajouter de l'eau pour avoirune tisane
ordinaire.

Ces tisanes concentrees sont telles, que leur poids rcprescnte
exactement le poids de la substancc qui a servi ä les preparer.

Tisane ofßcinale de douce-amere.

Douce-amere incisec.
Eau ................

1000 grammes
g. s.

On fait deux infusions de douze heures chacune; on passe et
on concentre au bain-marie pour obtenir 900 grammes de li¬
quide; on prend alors :

Liquide concentre........................... 900 grammes
Alcool ä 90» ................................ 100 grammes
Essence d'anis.............................. 3 gouttes.

On mele et on filtre.
40 grammes, dans un litre d'eau, suffisent pour obtenir un

litre de tisane qui repond exactement ä 10 grammes de Douce-
amere.
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Tisanes composees (Apozemes).

La preparation des tisanes composees n'exige en realite pas
d'autres regles que celles qui ont ete indiquees precedemrnent :
i] faut soumettre chaque substancc au modus faciendi qui lui
convient.

S'agit-il de faire un tisane de Ga'iac et de Sassafras : on fera
une decoction avec le Gaiac räpe et on versera le liquide bouillant
sur le Sassafras, qui doit etre traite par infusion.

Les additions de sels, de sirops et de toutes les autres matieres
entierement solubles sont toujours faites en dernier lieu, ä moins
qu'elles ne doivent produire un effet dctermine et donncr nais-
sance ä une reaction prevue. G'est ainsi que l'addition, au debut,
d'une petite quanüte d'un acide mineral facilite la dissolution des
principcs febrifuges, tandis que la presence d'une substance alca-
line produit un effet inverse. Ces additions doivent donc etre ri-
goureusement surveillees, car iciles incompatibilites sont plus ä
craindre que pour les lisanes simples.

Les tisanes composees sc preparent, comme les tisanes ordi-
naires, au moment du besoins et presentent aussi beaucoup de
difference, dans leur composition.

Les plus rcmarquables sont : la tisane sudorifique, le bouillon
aux herbes, la decoction blanche de Sydenham, la tisane de Feltz
et le petit-lait de Weiss.

TISANE SÜDOMFIOUB."

Bois de Ga'iac räpe.......................... 60 grammes
Racine de Salsepareille fendue et coupee...... 30 grammes

— de Sassafras........................ 10 grammes
— de Reglissc.......................... 20 grammes.

On fait bouillirle Ga'iac dans une süffisante quantite d'eau pen-
dant une heure; on verse le decoctesur la Salsepareille, le Sassa¬
fras et le Reglisse, et on laisse infuscr pendant deux heures. On
passe, on laisse deposer et on decante de maniere ä oblenir un
lilrc de tisane.
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Le codex recomraande ä tort de faire bouillir la Salsepareille
avec le bois de Ga'iac.

Bouillon aux herbes.
(Apozeme d'oseillo compose.)

Feuillcs recentes d'oseille................... 40 granmics.
de laituo................. 20 —

— de poirc.!.................. 10 —
— de eerfeuil................. 10 —

Beurre frais................................ 5 —
Sei marin.................................. 1000 —

On lave les plantes, on les fait ensuite bouillir jusqu'ä ce
qu'elles soient euites; on ajoute ensuite le sei et le beurre, et on
passe.

C'est ä tort quo cettc preparation est rangee parmi les bouil-
lons par beaueoup de pharmacologistes.

DECOCTION BLANCHE DE SYDENHAM.

Corne de cerf calcinee et porphyrisöc......... 10 —
.Mio de pain de froment..................... 20 —
Gomme arabique pulveriseo............... . . 10 —
Sucre blanc................................. 00 —
Eau de fleurs d'oran^er...................... 10 —
Eau commune............................... q. s.

On triture dans un monier de marbre la corne de cerf et la
gomme; on ajoute la mie de pain, ainsi qu'une partie du Sucre,
et on triture de nouveau pour avoir un melange exaet. On place
le tont sur lc feu avec un peu plus d'un litre d'eau; on porle a
Febullition en agitant continuellement et on fait bouillir pendant
un quart d'heure dans un vase couvert. On passe avec legere ex-
pression ä travers une etamine peu serree; on fait dissoudre le
reste du sucre et on ajoute l'eau de fleur d'oranger.

Les proportions indiquees doivent donner un litre de tisane.
La decoction blanche de Sydcnham a ete souvent modifiee.

Voici la formule primitive, publiee pour la premiere fois en
France par Lemery, en 1688 :

Corne de cerf............................... 60 grammes
Mie de pain............................... 00 grammes
Eau ....................................... 1500 grammes.
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On faisait bouillir de maniere ä reduire ä 1 000 grammes et on
sucrait ä volonte.

Cette formule, qui a fait la reputation du remede et qui a ete
suivie pendant plus d'un siecle en Angleterre sans modifications, a
ete conservee par le codex francais jusqu'en 1837, mais en redui-
sant la mie de pain et la corne de cerf.

Baume, le premier, proposa l'emploi de la gorame, sans rejeter
absolument l'emploi de la mie de pain. Le codex de 1819, sans
adopter cette modification, ajoute cependant en note : « beaucoup
d'auteurs substituent la gomme ä la mie de pain. »

En 1828, Guibourt revient ä l'idee de Baume et conseille d'a-
bandonner la mie de pain, quidonne au medicament une onctuo-
site desagreable etle predispose ä s'aigrir facilement en ete. Sou.
beiran propose au contraire de la conserver, parce que, dit-il, par
l'acide qu'elle contient, eile dissout une partie du phosphatede
chaux, qui a certainement une influence sur les proprietes medi-
camenteuses de ce remede; mais c'est lä une simple assertion qui
ne repose sur aucune donnee analytique.

Enfin, Taddei, Geiger, Svvediaur, Transdorff, les codex de 1837
et de 1866 prescrivent ä la fois la gomme et la mie de pain.

Poui' resoudre cette question controversee, j'ai fait une serie
d'experiences dont voici le resume :

1° En faisant bouillir pendant un quart d'heurc dans de l'eau
distillee, sans aucune addition, du phosphate de chaux tribasique
parfaitement pur, on obtient un decocte acide au papier de tour-
nesol contenant 0,135 d'acide phosphorique en dissolution par
litre, probablement ä l'etat de phosphate acide de chaux.

2° En repelant l'experience dans les memes conditions, mais
avec addition prealable, soit de gomme ou de mie de pain, soit
de ces deux substances reunies, la quantite d'acide phosphorique
dissoute reste exactement la meme, tandis que la quantite de
chaux qui entre en Solution est notablement plus elevee.

3° Lorsque l'on prepare la decoction blanche en suivant les
prescriptions du codex, la preparation ne contient pas de phos¬
phate de chaux en dissolution.

4° Meme resultat negatif en remplacant la corne de cerf calcinee
par la poudre d'os porphyrisee ou purifiee par precipitation au

BOI'BGOIN. 15
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moyen du earbonate d'ammoniaque, suivantla methode de Gollas
et de Soubeiran, tous ces produits etant un mölange en propor-
tions variables de phosphate de chaux et de earbonate de chaux.

L'absence de l'acide phosphorique dans ee cas s'explique aise-
ment, le earbonate de chaux preeipitant en quelque sorte le
phosphate aeide de chaux ä mesure que ce dernier tend ä se former
au sein de la dissolution bouillante :

PhO ä H 20 2CaO + C20'>2CaO = PhO^CaO + C20 4 + H^O 2.

Dans la pratique il n'est pas necessaire de se servir de phos¬
phate de chaux chimiquement pur pour avoir de l'acide phospho¬
rique en dissolution. On peut en effet preparer ce sei dans un etat
de purete convenable en dissolvant dans de l'acide chlorhydrique
la corne de cerf calcinee ou la cendre d'os et en preeipitant la
liqueur filtvee, non par le earbonate d'ammoniaque, mais par
l'ammoniaque causüque. Le preeipite, bien lave, est pi'ive de
earbonate de chaux. Je me suis assure que le produit ainsi ob-
tenu donne une decoction blanche comparable ä celie qui est pre-
paree avec le sei chimiquement pur.

On peut deduire de ce qui precede les conclusions suivanles:
i" La decoction blanche de Sydenham, preparee comme l'indi-

<que le codex de 1866, renferme seulement du phosphate de chaux
ä l'etat de Suspension.

°2° Gontrairement ä l'opinion de Soubeiran, la mie de pain, pas
plus que la gomme, ne peut faire entrer en dissolution une quan-
tite appreciable de phosphate de chaux; mais ces deux substances,
surtoutla derniere, assurent la stabilite de l'emulsion et augmen-
tent la quantite des sels calcaires dissous.

3° La quantite d'aeide phosphorique qui entre en dissolution
-est notable quand on se sert de phosphate de chaux pur ou sim-
plement de phosphate de chaux preeipite.

En resume, si l'on veut avoir une decoction blanche convena-
blement dosee, et contenant du phosphate de chaux en dissolu¬
tion, ilconvient de faire subir äla formule legale, adoptec parle
codex de 1866, la modification suivante : remplacer la corne de
•eerf calcinee par du phosphate de chaux preeipite, prive de ear¬
bonate de chaux.
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Enfin,s'il est utile d'employer lagomme, sansretrancherla inie
de pain, e'est en petite quantite, comme l'indique le codex : la
preparation est plus blanche et 1c phosphate de chaux qui est en
Suspension se depose plus difficilement.

Tisane de Feltz.

Salscpareillc fendue et coupee................ 90 grammes.
Sulfure d'antimoine pulverige................. 80 grammes.
Colle de poisson............................. 10 grammes.
Eau commune............................... 2 litres.

On fait bouillir dans deux litres d'eau, pendant une heure, le
sull'ate d'antimoine place dans un nouet; on rejette ce liquide. On
ajoute le memo nouet aux autres substances dans deux litres d'eau
et on fait bouillir ä petit feu jusqu'ä reduetion de moitie. On
passe, on laisse deposer et on decante.

La formule de cette preparation a vaiie d'un formulaire ä l'autre.
Baume et "Virey y fönt entrer de la Squine, de l'ecorce de Buis,
du Lierre de muraille et du sublime corrosif. Feltz recommandait
une decoctionde sixheures, dans un vase de verre; or, nous avons
dejä vu qu'il faut evifer de faire bouillir la Salsepareille; sous ce
demier rapport, la formule du codex de 1866 pourrait donc etre
avantageusement modifiee.

II existe un grand nombre de tisanescomposees de la nature de
celle de Feltz, c'est-ä-dire dans lesquelles il entre du sulfure d'an-
timoine, comme la decoction de Pollini, les tisanes de Yinache,
d'Astruc, de Lisbonne, deZittmann, etc.

Quel est le principe actifde toutes cespreparalions? Cette ques-
tion a ete resolue par les experiences de Guibourt et de Grassi.

1° Le sulfure d'antimoine nalurel renferme ordinairement
du sulfure d'arsenic en quantite variable pouvant aller de ~
ä ~, d'apres Serullas; or, ä i'cbullilion ce dernier se transforme
partiellement en aeide arsenieux :

AsS :< + 2H20 2 = AsOä. HO + 3SH.

On le demontre en faisant bouillir dans del'eau du sulfure d'ar¬
senic et en introduisant lc liquide filtre dans l'appareil de Marsh.

Se fondant sur cette reaction, Guibourt a admis que le sulfure

i
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d'arsenic est scul actif, qu'il convient de supprimer lc sulfure
d'antimoine et d'ajouter ä la tisane une quantite determinee
d'acide arsenieux; ou bien encore de diminuer la dose du sulfure
naturel et de la reduire ä 8 grammes par litre, afin d'eviter tout
accident.

2° Grassi a demontre que la preparation renferme non seule-
ment de Farsenic, mais encore de l'antimoine ä l'etat de dissolu-
tion.

Toutefois, ce corpsn'y existe pas ä l'etat de sulfure, car le de-
cocte, soumis pendantlongtemps ä l'action d'un courant de chlore,
ne precipite pas par le chlorure de baryum. 11 y est sans doute
conlenu sous forme d'oxyde d'antimoine, corps legerement so
luble dans l'eau, d'apres Capitaine. Au surplus, le sulfure d'arsd
nie est sensiblement decompose par l'eau bouillante, ä la ma-
niere du sulfure d'antimoine.

De ce qui precede, on conclut :
l°Que la tisane de Feltz renferme ä la fois en dissolution de

l'acide arsenieux et de l'oxyde d'antimoine;
2° Que, comme le prescrit le codex, il convient de faire bouillir

au prealable le sulfure dans un nouet, pour eviter les aeeidents
qui pourraient resulter de la presence d'une trop forte propor-
tion d'arsenic.

En remplacant, comme le veut Guibourt, le nouet de sulfure
pav de l'acide arsenieux ajoute apres coup, ou par de l'arseniale
depotassium, comme l'a propose Rayer, on obtiendrait evidem-
ment un medicament mieux dose, mais qui ne remplirait sans
doute pas les memes indications therapeutiques.

PETIT-LAIT

Lait de vache pur............................... Un litre.
Solution d'acide citrique au-i-................... q. s.
Blanc d'ceuf.................................... n° 1.

On porte le lait ä l'ebullition et on y ajoute alors peu ä peu la So¬
lution aeide, jusqu'ä ce que le coagulum soit bien forme; on passe
sans expression.

D'autre part, on ajoute au liquide un blanc d'ceuf battu dans
une petite quantite d'eau, on porte denouveau a l'ebullition, on
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verse un pcu d'cau froide pour apaiser lc bouiilon et on filtre sur
un papier prealablement lave äl'eaubouillante.

Le lait est un aliment complet forme d'un grand nombre de
substances que Ton peut classer de la maniere suivante :

'1° La creme, melange de matieres grasses : Stearine, palmitine,
oleine, caprine, caproine, butyrine;

2° Matieres albuminoides : caseine, albumine, lacto-proteine de
Mi Hon;

3° Une mauere sucree : la lactine ou sucre de lait.
4° Matieres inorganiques : chlorure de potassium, phosphates

de soude, de chaux, de magnesie, de fer; enfin une tres petite
quantite de soude libre.

II existe en outre dans le lait, mais en tres faible proportion,
un certain nombre de principes immediats qui n'ont qu'un inte-
retpurement scientifique, comme la lecithine, l'uree, la creatine.

Le peüt-lail est du lait prive des corps gras et des matieres al¬
buminoides, sauf la lacto-proteine. Dans sapreparation, ilyalieu
de tenir compte de la nature du lait et de la coagulation.

Essai du lait. —■ Le codex recornmande de se servir de lait de
vache pur. Le lait a donne lieu ä de nombreuses recherches,
tant au point de vue de sa composition qu'au point de vue des
falsifications qu'on lui fait subir.

Pour reconnaitre sa purete sans recourir ä une analyse com-
plete, il convient de prendre sa densite. puis de doser les matieres
grasses et le sucre de lait.

Un moyen expeditif pour doser les matieres grasses consiste ä
se servir du lacto-butyrometre de Marchand.

Le lacto-butyrometre se compose simplement d'un tube en
verre, ferme par un bout, de 35 ä 40 centimetres de hauteur et
de 11 ä 12 millimetres de diametre (fig. 59). II est divise en trois
parties egales de 10 centimetres et porte au-dessous et raeme
au-dessus du trait superieur A une quinzaine de divisions qui
representent des dixiemes de centimetres cubes.

On verse d'abord dans ce tube 10 centimetres cubes de lait, on
ajouteuno goutte delessive des savonniers et on agite; on verse
ensuite 10 centimetres cubes d'etherpur; la quantite de soude est
süffisante si, par l'agitation, on obtient un melange translucidc

I
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et homogene; on acheve de remplir, jusqu'au trait A, avec de
l'alcool ä 86°. On ferme alors le tube ä l'aide d'un bon bouchon
on agite et on dispose l'appareil dans un manchon metallique
contenant de l'eau ä 40°.

La mauere grasse se separe en grande partie sous forme de
gouttelettes oleagineuses qui viennent se rassembler ä la surface:
lorsque cette couche n'augmente plus, on lit le nombrc de divi-
sions qu'elle occupe, et, au moyen des tables dressees par Mar¬
chand, on obtient la quantite de beurre contenue dans un litre
de lait. Tout lait qui ne renferme pas au moins 30 grammes de
beurre par litre doit etre rejete.

w Fig. 57.
Biityromelrc Marchand.

Fig. 58.
Apparcil Adam.

Ce procede a ete l'objet de nombreuses critiques. Dans un
expertise serieuse, il ne fautpas se fier ä ses indications : on do
isoler la matiere grasse et la peser.

M. Adam, pharmacien en chef de l'höpital Beaujon, recom-
mande la marche suivante :

On verse dans une pipette de Mohr ou dans un appareil spe¬
cial, muni ä sa partie inferieure d'un robinet (fig. 60), 20centim.
cubes d'un melange fait dans les proportions de 11 parties d'e-
ther ä 65° et de 10 parties d'alcool ä 75°, puis 10 centim. cubes
de lait additionne de 1 centim. cube de lessive des savonniers
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pour 200 centim. cubes de lait. On ferme le tube, on melange
avec soin et on laisse deposer. 11 se forme rapidement deux eou-
ches distinctes que l'on separe exactement: l'interieure, aqueuse,
opalesccnte, est soutiree par le robinet et mise äpart; on regoit
ensuite la couche ethero-alcoolique, qui renferme tout le beurre,
dans une petite capsule taree, puis on evapore et on pese de
noüveau la capsule, la difference entre les deux pesees represen-
tant le poids du beurre.

D'autre part, le liquide aqueux est additionne d'eau distillee
pour parfaire environ 100 centim. cubes; on y ajoute 8 ä 10
gouttes d'acide acetique cristallisable, ce qui precipite la caseine,
que l'on recueille sur un filtre. Enfin, dans le liquide filtre, on
peut doser le sucre de lait äl'aide de la liqueur cupro-potassique.

Le procede est donc earacterise par le double isolement du
beurre dans la liqueur etbero-alcoolique et de la caseine dans le
petit-lait.

On sait que la lactose peut etre dosee directement dans le petit-
lait au moyen du saccharimetre. On se conforme alors aux indi-
cations qui ont ete donnees par Poggiale dans son traite d'ana-
Jyse chimique par la methode des volumes.

2° Coagulation. Le lait est coagule par un grand nombre d&
substances, notamment par les acides, plusieurs sels metalliques
et quelques matieres oi'ganiques, comme la pepsine, les fleurs de
chardonnette, etc.

Bien que coagulant parfaitement le lait, les acides mineraux
doivent etre exclus de la pröparation du petit-lait. Parmi les
acides organiques, il laut egalement rejcter le vinaigre, qui com-
munique ä la preparation un goüt peu agreable, et l'acide tar-
trique, qui peut determiner aubout de quelque temps un trouble
manifeste, par suite de la formation d'un peu de tartrate de chaüx.
Le codex donne avec raison la prcference ä l'acide citrique, qui
ne präsente aucun de ces inconvenicnts, ä la condition toutefois
de nepas en mettre un exces, qui nuit au succös de 1'Operation
en redissolvant une partie de la matiere caseeuse.

Au lieu de se servir d'un acide, on a parfois recours ä l'emploi
de la presure, quo l'on obtient ainsi qu'il suit :

On prend le quatrieme cstomac d'un jeune veau qui n'a ete
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nourri que de lait. On retire le lait caille qu'il contient et on lave
la membraneä l'eau froide. On place le tout, lait caille el lissu,
dans de l'eau avec du sei et deux litres de saumure. Apres quel-
que temps de maceration, on retire le tissu, on le saupoudre de
sei et on le fait secher, ce qui constitue la presure.

On se contente parfois de laver simplement la caillette, de la
saler et de la secher.

Pour s'en servir, on en prend environ un gramme que l'on fait
macerer dans 30 ä 40 grammes d'eau. En ajoutant ce macere ä un
litre de lait, la coagulation est rapide, surtout si on opere sur des
cendres chaudes. On clarifie ensuite le serum ä la maniere or-
dinaire.

On peut se servir aussi de presure liquide. Voici la formule qui
a ete preconisee par "WisHn:

Estomac de jeunes veaux.................... 10 grammes.
Sei marin.................................. 3 grammes.
Alcool ä 80» ................................ 1 gramme.
Eau ........................................ 16 grammes.

On incise la caillette avec des ciseaux, on y ajoute le sei ave
le lait caille qu'elle renferme. Apres cinq ou six semaines enviro:
de maceration, alors que l'odeur de presure estbien developpee
on delaie le produit dans l'eau, on ajoute l'alcool et on filtre.

M. Bougarel a indique la preparation suivante : on prend
15 grammes de caillette de veau ou d'agneau, debarrassee de sa
mauere caseeuse, on la coupe par petits morceaux que l'on fait
macerer dans un litre de vin blanc, on ajoute douze grammes de
sei marin, on filtre et on conserve le produit dans des bouteilles
pleines. II faut 12 grammes de cette presure liquide pour coa-
guler un litre de lait.

La coagulation du lait, dans ces circonstances, est due ä la
presence de la pepsine, mauere albumino'ide speciale qui prcside
ä la digestion stomacale.

La pepsine jouit de la singulare propriete de coaguler d'abord
les matieres albuminoides, puis de les redissoudre ulterieure-
ment. Dans la coagulation artificielle du lait, le premier effet est
seul produit.

■

■
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D'apres Soubeiran, le petit-lait prepare avec la presure est plus
sapide, plus colore, plus cbarge de malieres organiques que celui
qui est obtenu avec les acides, ce qui tient sans doute ä ce que,
d'apres i'observation de Quevenne, la presure n'agit pas sur la
portion de la easeine qui est naturellement dissoute.

Le petit-lait est souvent additionne apres coup de matieres
medicamenteuses, telles que l'alun, l'emetique, la pulpe de tama-
rins, le vin blanc, etc.

II fait la base du petit-lait de Weiss, dont voici la formule :

Follicules de sene.......................... A grammes.
Sulfate de magnesie........................ & grammes.
Sommites d'hypericum...................... 2 grammes.

— de caille-lait...................... 2 grammes.
Fleurs de sureau........................... 2 grammes.
Petit-lait bouillant.......................... 1000 grammes.

On fait infuser pendant, une demi-heure, on passe et on fdtre.

■
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DES BOUILLONS.

COMPOSITIONDE LA CHAIR MÜSCULAIRK. — ROUILLONS MEDICINAUX.
TABLETTES DE BOUILLON. — EXTRAITS DE VIÄNDE.

Les bouillons sont des hydroles prepares avec la chair des ani-
maux.

Ce sont les hydroles animaux de Guibourt, denominatioa
exacte, puisqu'on les obtient en remplacant les matieres vegetales
par des substances animales.

On les a divises en deux series : les bouillons alimentaires et les
bouillons medicinaux; mais ceux-ci remplissent presque toujours
la double indication d'un effet therapeutique et d'un effet alimen-
taire.

Les premiers s'obtiennent avec la viande des animaux adultes;
les seconds, avec les viandes peu faites de veau, de poulet, de
grenouilles, de tortue, de limacons, auquelles on ajoute parfois
des plantes ou parties de plantes medicinalcs, comme le capiilaire
du Canada.

Pour bien se rendre compte de la composition et de la prepara-
tion des bouillons, il est indispensable de connaitre la nature de
la chair musculaire, teile qu'elle est employee ä la preparatioa
des bouillons, c'est-ä-dire la matiere fondamentale des muscles,
associee ä l'ensemble des parties qui y adherent: tissus cellulaire,
fibreux, adipeux, vasculaire, nerveux.

Au point de vue chimique, on peut diviser les nombreux ma-



MATIEKES ORGANIQÜES AZOTEES. 235

teriaux de la chair musculaire en trois parties : les matieres or-
ganiques azotees, non azotees et les matieres inorganiques.

I. .>fati<>res organlqucs azotees.

Elles comprennent les fibrines, la rausculine, la serine, le
tissu lamineux, l'hemoglobine, l'acide inosique, la creatine, la
xantbine et quelques autres substances qui n'existent qu'en tres
faible quantite, parfois meme ä l'etat de traees, eomme l'uree,
l'acide urique, la taurine.

Fibrines. Les fibrines sont des matieres albuminoides qui peu-
vent exister sous deuxformes distinetes, ä l'etat soluble et ä l'etat
insoluble.

La fibrine liquide est la plasmine de Denis, le fibrinogene de
Wircbow; eile existe dans le plasma du sang ä l'etat de dissolu-
tion.

Pour la preparer, on reeoit du sang frais dans une Solution sa-
turee de sulfate de soude, alin d'empecber la coagulation et de
pennetlre aux globules de se deposer. On filtre et on traite le li¬
quide clair ou plasma par du chlorure de sodium pulverise : la
plasmine se preeipite.

Ainsi obtenue, eile est soluble dans quinze ä vingt fois son
poids d'eau froide; mais celte Solution ne tarde pas ä se coaguler
spontanement. G'est ce dernier pbenomöne qui se produit nor-
malement dans le sang apres trois ou quatre minutes d'exposi-
tion ä l'air et qui rend compte de la formation du caillot. En effet,
dans les deux cas la plasmine se dedoublc cn fibrine soluble et
en fibrine coagulee, celle-ci entrainant dans les reseaux qu'elle
forme tous les globules qui ne sont qu'en Suspension dans la
masse.

Gette fibrine coagulee, fibrine de Fourcroy, est la matiere fibri-
neuse, le cßuten du sang, la lymphe coagulable de quelques au-
teurs, la fibrine concrete de Denis.

Elle est insoluble dans l'eau, dans l'alcool et dans l'elber. Elle
se dissout dans les alcalis etendus, et aussi dans l'amnioniaque,

h
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sous I'influence d'une douce chaleur, en formant des substances
analoorues aux albuminates alcalins.

L'acide chlorhydrique tres etendu la gonfle ä la temperature
ordinaire, sans la dissoudre sensiblement; vers 50 ä 60°, ladis-
solulion a lieu en quelques heures. 11 en est de meme de quelques
dissolutions salines, tellcs que eelles qui renferment du Sulfate
de soude au —, du chlorure de sodium, de l'azotate de potas-
sium; mais, tandis que les dissolutions obtenues avec ces sels se
coagulent par la chaleur au-dessus de 00°, les Solutions alcalines
et chlorhydrique sont incoagulables.

Thenard a decouvert que la fibrine concrete jouit de la singu¬
lare propriete de decomposer l'eau oxygenee, ä moins toutefois
qu'elle n'ait ete chauffee ä 72°.

Quelque soin que Ton apporte ä la preparation de la fibrine,
eile retient toujours une petite quantite de matieres minerales,
notamment de phosphate de chaux, ce qui est une difficulte de
plus pour etablir exaetement sa coraposition.

Musculim. La musculine, fibrine des muscles, est une subs-
tance organique azotee tres voisine de Ja fibi'ine concrete. Elle
fait la base des faisceaux primitifs stries ou lisses, qui sont en-
toures d'une enveloppe speciale de nature egalement azotee, le
sarcolemme.

Ces Clements anatomiques sont impregnes d'un suc ou plasma
des muscles dans lequel Kühn a decouvert une nouvelle matiere
albuminoide soluble, la myosine, qui a pour caracteristique dese
coaguler instantanement ä la temperature de 45°.

Liebig a donne le procede suivant pour preparer la musculine :
de la viande hachee, epuisee au prealable de sesprineipes solubles
par de l'eau froide, est delayee dans de l'acide chlorhydrique tres
etendu; apres une maceration süffisante, on filtre et on neutra-
lise par l'ammoniaque.

Quelques auteurs donnent le nom de syntonine au produit qui
se preeipite et le considerent commc de la musculine modifiee
par les aeides.

Quoi qu'il en soit, celte matiere est insoluble dans l'eau, dans
l'alcool et dans l'ether; eile est soluble dans les alcalis et dans
les aeides etendus : son caractere distinclif est de se dissoudre ä
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i'roid dans de l'eau, aiguisee de la millieme partie de son poids
d'aeide ehlorhydrique.

Lorsqu'on la fait macerer dans l'eau, eile finit par s'alterer et
donne alors des produits tres varies qui attestent sa grandc com-
plication moleculaire, comme une matiere albumino'ide soluble,
de l'acide sulfhydrique, de l'ammoniaque, des aeides gras vola-
tils, etc. Dans l'eau bouillante il reste comme residu une matiere
organique azotee, et on obtient en outre un degagement d'aeide
carbonique. Comme la plupart des matiercs albuminoides, dont
eile presente les caracteres generaux, eile renferme environ 16
p. 400 d'azote, associe au carbone, ä l'hydrogene, ä l'oxygene,
au soufre et au phosphore.

3° Serine. La serine ou albumine animale existe dans le sang,
dans la lymphe, le cbyle, le lait, les liquides sereux, et en general
dans tous les liquides de l'economie animale renfermant des prin-
cipes albuminoides. Denis la distingue cependant de la fibrine so¬
luble quiprovient du dedoublement de la plasmine ; mais ces deux
matiercs, ä supposer qu'elles ne soient pas identiques, sont ex-
tremement voisines.

La serine est soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool, l'ether,
le chloroforme, les huiles essentielles. Son pouvoir rotatoire est
plus eleve que celui de l'albumine de 1'ceuf.

Sa Solution aqueuse commence ä se troubler vers 00° et la coa-
gulation est complete ä 73°. La coagulation est difficile avec l'al¬
cool, mais tres facile avec les aeides, ä l'exception des aeides ace-
tique, orthophosphorique et pyropliosphorique. Beaucoup de sels
agissent comme les aeides, notamment le sublime corrosif.

II faut remarquer cependant que l'acide azotique, qui trouble
immediatement une dissolution d'albuminc meine etendue, ne
donne lieu qu'ä une preeipitation incomplete, de teile sorte que
si ce reactif est excellent pour deceler la presence du principe al¬
bumino'ide, il n'est pas susceptible de conduire ä un dosage exaet,
celui-ci exigeant en outre l'emploi d'une Solution pheniquöe dont
x'oici la formule :

PluHiol .............................................. 100
Acide acetique ....................................... 100
Akool ä 86°......................................... 200

4^,
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4° Tissu lamineux. Appele aussi tissu fibreux, connectif, con-
jonctif ou unissant, et aussi, mais improprement, tissu cellulaire,
car si Finsnfflation y developpe quelques cavites, il est forme en
realite, non de cellules, mais de fibres lisses, minces et aplaties.

On le rencontre sur tous les points de Feconomie vivante, oü il
sert ä remplir les vides entre les tissus d'unc importancc pbysio-
logique plus grande, entre les muscles, par exemple. A la surface
du corps, comme ä l'interieur, il revet la forme de membranes
enveloppantes.

II est blanc, mais par la dessiccation il devient jaunätre, cas-
sant, translucide. II est insoluble dans l'eau; seulement, par une
ebullition prolongee, il finil par se dissoudre en se transformant
en gelatine, et c'est en ce sens qu'il fait partie des bouillons.

4° Uh&moglobineouhemato-globidine, appelee, encore hemato-
cristalline, cruorine, cristaux du sang, constitueen grande partie
les globules du sang, qui lui doivent leur couleurvouge. C'estega-
lement ä eile que les bouillons prepares ä froid doivent leur
coloration.

L'hemoglobine a d'abord ete confondue avec Fun des produits
de sa decomposition, l'hemaiosine ou hematine, qui est incristal-
lisablc. II ne faut pas non plus la confondre avec Vhemalokline,
qui ne renferme pas de fer au nombre de ses elements et que l'on
rencontre parfois ä l'etat cristallise dans les foyers hemorra-
giques.

Elle cristallise en prismes rhomboidaux droits, tres transparen ts,
d'une belle couleur rouge. Elle est peu soluble dans l'eau froide,
tont au plus 5 p. '100, assez soluble dans la glycürine, insoluble
dans l'alcool absolu, l'ether, lc ebloroforme, le sulfure de car-
bone. Sa molecule est tres complexe, car eile ne renferme pas
moins de six elements, carbone, hydrogene, oxygene, azote, soufre
et fer; la presence de ce dernier element et sa propriute de cris-
talliser la distinguent de toutes les autres maticres albuminoides
acluellement connues.

Sous Finfluence de plusieurs reactifs, notamment des alcalis el
des aeides, eile se dedouble aisement en deux prineipes, l'hema-
tosine et l'albumine. On s'explique ainsi pourquoi eile ne donne
pas les reactions des matieres albuminoides avec les corps qui
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sont incapables d'operer immediatement son dedoublement,
comme le sulfale de fer, le sublime corrosif, l'azotate d'argent,
l'acetate de plomb; peu ä peu le dedoublement s'opere, la Cou¬
leur rouge s'altere etles reactions de l'albumine apparaissent.

Les corps qui operent instantanement ce dedoublement, comme
l'azotate de mercure, le chlore, le brenne, les aeides mineraux
concentres, agissent sur une Solution d'hemoglobine comme sur
une Solution albumineuse. Meme en Solution etendue, ä partir de
50° a 60°, la meme reaction se manifeste. Tousces faitsont ete mis
en lumiere par Kühn.

L'hemoglobine est surtout remarquable par ses proprietes phy-
siologiques : eile fixe l'oxygene en donnant lieu ä une sorte de
combinaison instable, car cet oxygene se degage dans le vide et
est abandonne facilement par le sang dans la profondeur des
tissus; eile se transforme alors en hemoglobine reduite, d'un
rouge fonce, dichro'ique, quel'on rencontre dans le sang \eineux.

Elle secombine äbeaueoup d'autres corps, notamment al'oxyde
de cai'bone, qui communique, meme au sang veineux, uneteinte
rouge si caracteristique dans les empoisonnements par cc gaz
delelere. L'oxyde de carbone, qui deplace l'oxygene, est ä son
tour chasse par le deutoxyde d'azote.

5° Acide inosique. L'acide inosique a ete decouvert par Liebig
dans la chair musculaire, oü il se trouve ä Petat d'inosate de po-
tassium,

Cet acide est incristallisable, tres soluble dans l'eau, ä laquelle
il communique une saveur agreable de bouillon. 11 est insoluble
dans l'alcool et dans Fether.

Pour l'obtenir, on additionne simplemenl d'alcool les eaux-
meres de la preparation de la creatine; il se forme un depot
que l'on dissout dans l'eau et que l'on preeipite par lc chlorure de
baryum; il ne reste plus qu'ä decomposer l'inosate de baryum par
l'acide sulfurique pour avoir l'acide libre.

(3° Creatine. La creatine a ete decouverte dans le bouillon par
■Chevreul en 1835; eile a ete signalee depuis par Liebig dans
l'urine.
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Pour la preparer, on fait avec de la viande hachee an extrait
alcooliqiie que l'on reprend par l'eaa, on flltre et on precipite par
l'acetate de ploinb. Le liquide surnageant, debarrasse par l'acide
sulfhydrique de l'exces de reactif et amene en consistanee siru-
peuse, abandonne des cristaux de creatine.

Elle est soluble dans 75 partics d'eau froide, dans 94 parties
d'alcool absolu. Les deux reactions suivantes la caracterisent:

1° Sous l'influence des alcalis concentres, eile fixe une mole-
cule d'eau, ce qui determine son dedoublcment en uree et en un
homologue superieur de la glycocolle, la sarcosine :

C8H9Az30'> + H^O 3 = C2H'-Az20ä + C^HUzO 4.

2° Par les alcalis concentres, eile perd au contraire une molecule
d'eau et se transforme en Creatinine :

C8fl9Az30* — H20 2 = C8111Az302.

La Creatinine est une base energique, soluble dans Feau et dans
l'alcool. Elle se combine non seulement aux acides, mais encore ä
des sels, comme au chlorure de zinc.

Le bouillon de viande contient une petite quantite de creatine.
La creatine et la Creatinine paraissent provenir des aliments;

en tous cas, elles ne peuvent etre considerees comme alimentaires
etne presentent guere d'interet qu'au point de vue chimique.

7° Xanthine. La xanthine, C"IPAz'O, decouverte dans quelques
calculs vesicaux rares par Marcet, existe egalement dans la chair
musculaire, d'apres Steedeler et Scherer. G'est l'acide ureux de
quelques chimistes, car eile ne differe de l'acide urique que par
deux equivalents d'oxygene en moins; en perdant ä son tour une
molecule d'oxygene, eile se transforme en hypoxanthine :

Acide urique................................... C't>H4Az 40 6
Xanthine...................................... C*«H*Az40«
Hypoxanthine.................................. C»OH''Az 402.

Enfin, ä la suite des diverses matieres organiques azotees qui
viennent d'etre enumerees, il faut encore ajouter, comme pouvant
se rencontrer dans les bouillons, quelques autres principes de
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moindre importance, n'existant souvent qu'ä l'etat de traces : la
taurine, l'uree, l'acide urique.

II. Matteres non azotees.

II faut mettre en premiere ligne les matieres grasses, la Stea¬
rine, la margarine, l'oleine, puis l'inosite, l'acide sarcolactique,
la dextrinc, le glycoge-ne, et meme des aeides de la Serie grassc :
les aeides formique, acetique, butyrique, toujours en tres petite
quantite.

Les matieres grasses sont tresrepandues dans les tissus vivants.
Elles passent en partie dans le bouillon et forrnent ce qu'on ap-
pelle vulgairement les yeux du bouillon. Elles seronldöcrites plus
tard, ä propos des medicaments externes.

L'inosite ou inosine a ete trouvee dans le plasma musculaire
par Scherer. Elle a pour formule,

C«hs10" + 2H ä0 3.

Elle se presenle sous forme d'aiguillesprismatiques, incolores,
perdant leur transparence ä l'air, en abandonnant leur eau de
cristallisation. Elle est soluble dans 6 p. d'eau, insoluble dans
l'alcoolet dans l'ether. Elle devient anhydre a 400°; ä 210°, eile
fond en im liquide limpide.

Elle se distingue des glucoses, donl eile possede la composi-
tion, par les caracteres suivants :

1° Elle ne reduit pasla liqueur cupro-potassique;
2° Elle n'estpas noirciepar lapotasse a l'ebullition;
3° Elle est sans action sur la lumiere polarisee.
Lorsqu'on l'humecte avec de l'acide azotique et que l'on traite

le produit desseche par de l'ammoniaque et du chlorure de cal¬
cium, eile donnc une coloration rouge tres vive, caracteristique.

L'inosite se rencontre dans les eaux mores qui ont bisse" depo-
ser lacreatine. On peut egalement la retirer des haricots verts.

L'acide sarcolactique ou paralactique, decouvert par Bcrzelius,
se prepare en dissolvant l'extrait deviande dans quatre parties

BOüBGOm. 16
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d'eau tiede ä laquelle on ajoute 8 parties d'acool ä 90°; on eva-
pore la Solution jusqu'ä consistance sirupeuse, on acidule avec
de l'acide sulfurique, et on agite avec de l'ether; celui-ci s'empare
de l'acide organique que Ton purifie en le transformant enpara-
lactate de zinc cristallise.

L'acide paralactique devie ä droite le plan de polarisation de
lalumiere polarisee, tandis que l'acide lactique du lait estinactif.
Chauffe ä 135-140°, il se transforme en acide dilactique ou lac-
tide, anhydride de l'acide lactique ordinaire, car ce Corps, en
fixant de l'eau, donne de l'acide lactique inactif :

C,! H"0" + H sOs = 2C»H 50 5.

La dextrine, le glycogene de Gl. Bernard, les acides gras, n'exis-
tent qu'en quantites tres faibles dans la chair musculaire et ne se
trouvent qu'ä l'etat de traces dans les bouillons.

III. Matieres inorjjaniques.

Elles sont eonstituees par des sels qui sont precisement ceux
que l'on rencontre dans le lait: phosphates, chlorures, sulfates.

Ges acides l'orment des combinaisons salines avec lapotasse, la
soude, la chaux, la magnesic : ce sont les sels de l'economievi-
vante.

Chose remarquable, les sels de potassium, comme l'inosate de
potassium, se rencontrent dans la chair musculaire, tandis que
les sels de soude se concentrent de preference dans le sang.

Pour mettre facilement en (ividence ces matieres inorganiques,
ilfaut faire bouillir de la viande hachee avec de l'eau et filtrersur
un filtre mouille, ou bien debarrasser le bouillon fait ä froid de
ses matieres albumino'ides.

Tels sont les nombreux materiaux qui concourent ä la formation
des bouillons. On trouve dans ces derniers, lorsqu'ils sont prepa-
res ächaud, tous les principes solubles et non coagulables four-
nis par les muscles, les tissus osseux, nerveux, cellulaire, etc. II
faut aussi noter qu'on y rencontre certains principes devenus so-
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lubles sous l'influence de la chaleur, comme lagelatine, ou prove-
nant de la decomposition des matieres azotees. G'est ä cet ordre
de reactions qu'il convient surtout de rapporter l'odeur caracte-
ristique des bouillons, odeur qui doit etre attribuee, d'apres Che-
vreul, aux principes suivants :

i° Une tres petite quantite d'ammoniaque provenant de la de¬
composition de la creatine;

2° Un principe suifure, que l'on peut mettre en evidence au
moyen d'une lame d'argent bien decapee;

8° Des matieres organiques ä odeur de bonillon et ä odeur
d'ambre.

Dans la preparation des bouillons il faut eviter Feraploi des
eaux seleniteuses, par exeraple, celle des puits de Paris. La pre-
sence du sulfate de chaux est surtout tres def'avorable. L'addition
du chlorure de sodium rend le bouillon plus sapide, ä conditio«,
toutefois de ne pas en mettre en exces.

Enfin, il n'y a pas jusqu'ä la maniere d'operer qui n'ait une in-
fluence sensible sur la composition et la qualite des bouillons.
Porte-t-on brusquement la viande ä la temperature de 100" en la
plongeant dans l'eaubouillante, on diminue la quantite des ma¬
tieres organiques dissoutes dans le rapport de 13 ä 10, d'apres
Chevreul, et celle des matieres inorganiques dans le rapport de 3
ä 2. En mettant au contrairela chair musculaire dans Feau froide
que l'on chauffe graduellement, comme on le fait communement,
les principes solubles sont dissous plus facilement, l'albumine se
coagulant ensuite pour former une ecume qui se rassemble ä la
surface et que l'on separe.

BOUILLONS MEDICINAUX.

Liebig a preconise une preparation analeptique qui n'est autre
cbose qu'un bouillon fait ä froid.

On fait macerer 400 grammes de viande de bceuf hachee dans
son poids d'eau distillee, additionnee de 4 grammes d'acide
cblorhydrique et de 15 grammes de sei marin. Apres une heure

»
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de contact, on passe, on lave le residu avec 160 grammes d'eau
que l'on ajoute au premier produit.

Cc liquide ainsi obtenu a une couleur rouge due ä la presence
de l'hemoglobine;il possedeune saveur particuliere, peu agreable
aux malades. II contient tous les principes solubles de la viande
rausculaire et une forte proportion de matieres albumino'ides, no-
tamment de la syntonine.

En ete, il faut operer avec de l'eau tres froide ou mieux avec de
Feau glacee.

Bouillon de veau.

Rouelle de veau coupee en morceaux......... 120 grammes.
Eau commune.............................. 1000 grammes.

On faitbouillir äune douce chaleur,pcndant deux heures, dans
un vase couvert; on passe le liquide quand il est refroidi.

On prepare de la meine maniere les bouillons de :

Mou de veau Grenouille
Poulet Tortue.

Bouillon de Limacons.

Chair de limacons de vigne.................. 120 grammes.
Eau commune............................. 1000 grammes.
Capillaire du Canada....................... 5 grammes.

On jette les limacons dans l'eau bouillante et on les laisse se-
journer dans le liquide jusqu'ä ce qu'ils puissent etre retires faci-
lement de leur coquille. Apres avoir rejete les intestins, on lave la
chair ä l'eau tiede, on la coupe par morceaux et on la fait cuirc
pendant deux heures dans un vase couvert, avec la proportion
d'eau prescrite. On ajoute le capillaire, on laisse infuser pendant
un quart d'heure et on passe.

Tablettes de bouillon.

Proust le premier a prepare avec la chair musculaire une sorte
d'exlrait qu'il a transforme en tablettes. Voici le mode operatoire
qui a ete indique par IIuraut-Moutillard :
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Viande de boeuf dcgraissee ................. 40 kilug.
Legumes (oignons, carottes, panais, ete)..... 1 kilog. 500 gr.
Oignons brüles ........................... 500 gr.
Girofles .................................. 2 gr.
Grenetine ................................ 1000 gr.
Blancs d'oeufs ............................. n° 6.
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On met la viande avec une fois et demie son poids d'eau dans
une grande bassine de cuivre etame, munie d'un couvercle; on
porte äl'ebullition, on ecurae et on ajoute les legumes, ainsi que
le girofle. Apres huit heures d'action, ä une temperaturemoderee
et soutenue, ou passe avec expression.

On fait avec le residu une nouvelle digestion dans 30 kilog.
d'eau; apres 3 ou 4 heures, on exprime fortement ä la presse.
On reunit les deux liqueurs, on porte ä la cave et on separe la
matiere grasse qui se fige ä la surface. On concentre rapidement
aubain-marie, de maniere ä obtenir sept, ouhuit kilogrammes de
produit que Von clarifie avec les blancs d'oeufs; on filtre ä travers
une etamine de laine. Lorsque le liquide limpide a ete amene en
consistance sirupeuse et qu'il est susceptible de se prendre en
masse demi-solidepar le refroidissement, on y ajoute la grenetine
et on le verse dans des moules, de maniere ä obtenir des tablettes
de trente grammes que l'on desseche ä l'etuve jusqu'ä ce qu'elles
soient devenues cassantcs.

Avec les quantites prescrites on obtientenviron cinq kilogram¬
mes de produit, chaque demi-tablette pouvant donner une tasse
de bouillon de bonne qualite, apres addiüon d'un peu de sei
marin.

Extraits de viande.

L'extrait de viande, prepare d'abord sur les indications de
Proust et de Parmentier, a ete adoptepar quelques pharmacopees
etrangeres. Les travaux de Liebig sur la chair musculaire ont ra-
mene l'attention sur ce produit, qui est fabrique ä bas prix en
Australie et en Amerique.

D'apres Liebig, on doit le preparer en faisant bouillir pendant
une demi-heure, avec de l'eau, de la viande coupee et bien de-

fi
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:graissee. Ledecocte, soigneusement prive de toute mauere gvasse,
«st evapore au bain-marie, jusqu'cn consistance pilulaire.

Cet extrait, dissous dans l'eau, donne un bouillon qui n'a pas
ioules les qualites des bouillons bien prepares, mais qui peul
neanmoins remplacer ces derniers toutes les fois quele temps et
les matieres premieres viennent ä manquer.



CHAPITRE III.

DES EMULSIONS.

EMULSIONS NATURELLES. — COMPOSITION DES AMANDES :
AMYGDALINE. — EMULSION SIMPLE. — EMULSIONS ARTIFICIELLES.

STAB1LITE DES EMULSIONS.

On donne le nom d'emul&ion ä des liquides d'apparence lai-
teuse tenant en Suspension des matieres huileuses, resineuses
ou gommo-resineuses.

Ce mot vient du latin emulsum, supin de emidgere, de mulgere,
Iraire, tirer du lait, Etymologie parfaitement appliquee, car le
lait doit etre considere comme une veritable emulsion naturelle.

Les emulsions ont ete divisees en emulsions naturelles et en
emulsions factices ou artißcielles, les piemieres s'obtenant ä l'aide
des semences emulsives, les autres se preparant dans les officines
avecun mucilage, unjaune d'oeuf, du lait, etc.

I. Emulsions naturelles.

I

Les semences emulsives sont tres nombreuses : les amandes,
lespistaches, les noix, les noisettes, le chenevis, etc.

Les amandes etant surtout employees en pharmaeie, il y a lieu
de fixer seulement l'attention sur elles, tout ce qui s'y rapporte,
au point devue des emulsions, pouvantdu resle s'appliquer ega-
lement aux autres semences emulsives.
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Elles possedent, d'apres Boullay, la composition suivante

Eau ................................................. 3,5
Pellicules............................................ 5
Huiles d'amandcs douces,............ ............... 54
Albumine ............................................ 24
Sucre liquide......................................... 6
Gomme .............................................. 3
Partie fibreuse et perte................................ 4»5

F ?

V

Recemment, M. Portes y a constate la presence d'une petite
quantite d'asparagine.

Les pellicules, qui representent l'episperme, sont colorees et
possedent une saveur astringente due ä la presence d'un peu de
tanin, double raison pour laquelle il faut monder les amandes,
c'est-ä-dire les priver de leurs enveloppes en les plongeant dans
l'eau bouillante, avant de s'en servir comme medicament.

Robiquet a trouve que le Sucre liquide de Boullay est cristal-
lisable; mais il a etudie surtout la matiere albumineuse, qui est,
d'apres lui, un melange de caseine vegetale et d'un autre prin¬
cipe albuminoide qui a ete appele emulsine ou synaptase.

D'apres Robiquet, pour separer ces deux corps et les obtenir ä
l'etat de purete on opere de la maniere suivante :

On fait macerer pendant deux beures un tourteau d'amandes
douces avec le double de son poids d'eau froide, puis on soumet
le marc äla presse. En ajoutant goutte ä goutte de l'acide acetique
au liquide nitre, on precipite la caseine vegetale. On filtre de
nouveau et on ajoute de l'acetale de plomb pour eliminer la
gomme ; on fait passer rapidement un courant d'hydrogene sul-
fure pour enlever l'exces de reactif, on concentre sous la machine
pneumatique et on precipite le liquide filtre par de l'alcool fort.
Le depöt, lave ä l'alcool et desseche dans le vide, constitue l'emul-
sine ä l'etat de purete.

L'emulsine est tres soluble dans l'eau, insoluble dans l'alcool
et dans l'ether. La Solution aqueuse n'est alteree ni par les acides,
ni par l'acetate de plomb, mais eile precipite abondamment par
le tanin; eile se coagule vers 60°, ä la maniere de l'albumine
ordmaire.

Exposee au contact de Fair, eile se trouble de plus en plus,
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prend unc odeur fetide et donne avec le temps un depot Liane
tres abondant. Une goutte de teinture d'iode y developpe une
belle coloralion rouge, sans y occasionner de depot.

Sa propriete caracteristique, celle qui la distingue de toutes
les autres matieres albumino'ides, c'est l'action qu'elle exerce sur
l'amygdaline, dont eile produit le dedoublemcnt en presence de
l'eau, ä la condition de n'avoir pas ete coagulee par la chaleur.

L'amygdaline est un principe cristallisable, decouvert dans les
amandes ameres par Boutron et Robiquet. Son histoire a ete
completee par les belies recherches de LieLig et Wcehler.

Des 1830, Robiquet et Boutron avaient remarque :
1° Que le tourteau d'amandes ameres, bien prive d'huile fixe,

devient seulement odorant quand on le delaye dans l'eau, et qu'a-
lors seulement il se developpe de l'essence d'amandes ameres.

2° Que ce tourteau, traite par l'alcool bouillant, abandonne ä ce
vehicule une substance cristalline, ä laquelle ils donnerent le nom
ä'amygdaline.

3° Quo le residu du tourteau, ainsi epuise par l'alcool, perd la
propriete de developper au contact de l'eau de l'Luile essentielle;
mais ils ne purent decouvrir le lien qui rattache cette derniere ä
leur principe cristallin.

L'annee suivante, Liebig et Wcehler s'oecuperent, ä leur tour,
de l'essence d'amandes ameres et en fixerent la composition, ainsi
que la formule.

Dejä Yogel avait fait la remarque que cette essence, au contact
de Fair, absorbe de l'oxygene et se transforme en cristaux; Ro¬
biquet reconnut que ces cristaux etaient aeides au papier de
tournesol, et Stange (de Bäle) identifia ce corps avec l'acide ben-
zoique.

Portant ensuite leurs investigations sur l'amygdaline, Liebig et
Woehler constaterent que ce principe, en contact avec un lait d'a-
mandc, ou plus exaetement avec une Solution d'emulsine, deve¬
loppe immedialement l'odeur d'amandes ameres, et quo le liquide,
soumis ä la distillation, donne ä la fois de l'essence d'amandes
ameres et de l'acide eyanhydrique. Ils admirent des lors que l'a¬
mygdaline se dedouble sous l'influence de l'emulsine, cette der¬
niere etant encore active quand eile acte preeipitee par l'alcool,

I
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puis redissoute dans l'eau, mais perdant toute son activite des
qu'elle a ete coagulee par la chaleur.

Pour isoler l'amygdaline, on traite le tourteau d'amandes
ameres, cpü n'en renferme guere que 2 ä3 p. 100, par de l'al-
cool ä 95° bouillant. II se depose des cristaux du jour au lende-
main. Pour extraire ce qui reste en Solution, on evapore en partie,
on ajoute de l'ether, liquide dans lequel l'amygdaline est inso-
luble; on lave les cristaux ä l'ether pour enlever la petite quantite
d'huile qui les accompagne ordinairement et on les reprend par
l'alcool bouillant.

L'amygdaline cristallisee a pour formule :

C"H2'Az02 2 + 3H202.

Elle est fixe, neutre, inodore, d'une saveur amere, devie ä
gauche le plan de polarisation de la lumiere polarisee.

Soumise äl'action des acides etendus, eile fixe deux molecules
d'eau et se dedouble en trois produits : du glucose, de l'essence
d'amandes ameres et de l'acide cyanhydrique.

C'WAzO 22 + 2H2Q2 = 2C ,äH ,äO' 2 + Cu H80 ä + C'AzH.

»'•'

Meme dedoublement sous l'influence d'une Solution d'emul-
sine ou d'un lait d'amandes. L'amygdaline est donc un diglucoside
benzylalocyanhydrique :

G40HSTAzO- ä = Cl5H8O s [C H ,ä0*ä (C u H60 2.C 2AzH) ].

Les dedoublements de l'amygdaline sont interessants ä plus
d'un titre. On voit ici le curieux exemple d'un corps neutre, ino¬
dore, non veneneux, du moins ä faibles doses, donnant naissance
ä une huile odorante et ä un principe extremement veneneux, en
vertu d'actions chimiques tres faibles, qui peuvent se produire ä
la temperature ordinaire. Tous ces faits sont de la plus haute
importance au point de vue des preparations pharmaceutiques.

Les amandes forment la base de plusieurs medicaments,
notamment du lait d'amandes, du looch blanc, du sirop d'or-
geat, etc.
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Emulsion simple.
(Lait d'amandes.)

Amandes douces mondees................----- 50 grammes.
Sucre blanc ................................. 50 grammes.
Eau commune.............................. 1000 grammes.
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On pile les amandes dans un mortier de marbre avec une par-
tie de Sucre et une petite quantited'eau, de maniere ä les reduire
en une päte tres fme; on delaye cette päte avec le reste de l'eau et
on passe avec expression ä travers une etamine.

On prepare de la m6me maniere les emulsions de :

Chenevis
Semences froides
Pistaches

Pignons doux
Concombres, etc.

ü'apres les developpements qui precedent, on contjoit pourquoi
toutes ces preparalions doivent etre faites ä froid, l'huile etant
emulsionnee, non par la gomme, qui est en trop faible propor-
tion, mais par les matieres albuminoi'des; or, l'emulsine est coa-
gulee par la chaleur.

U faut eviter egalement l'action des aeides pour la meine rai¬
son, et aussi la presence des liqueurs alcooliques.

Pour rendre l'emulsion simple plus agreable, on y ajoute parfois
une petite quantite d'amandes ameres. C'est une boisson adou-
cissante que l'on peut additionner de sirop diacode (emulsion
diacodee); de gomme arabique (emulsion gommee); d'eau de
fleur d'oranger et de niträte de potasse (emulsion nitree), etc.

Enfin, les emulsions naturelles doivent etre preparees au mo-
ment du besoin, car elles se deteriorent rapidement, surtout en
ete, par suite de la facile alteration de leurs matieres albumi-
no'ides.

II. Iiiuilsions arliliciclles.

Elles sont constituees par de l'huile, des gommes resines ou
des resines tenues en Suspension ä l'aide d'un mucilage ou d'un
liquide cmulsif.
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On les prepare, en pharmaeie, avec de la gomme arabiqueou
de la gomme adragante, avec un blanc d'oeuf ou un jaune d'oeuf,
des amandes douces ou meme du lait.

On a propose differentes methodes pour faire artificiellement
une emulsion avec de la gomme arabique.

1° On fait un mucilage avec la gomme et son poids d'eau envi-
ron, on y incorpore l'huile par petites portions, puis on y ajoute
successivement le reste du liquide en continuant de battre vive-
ment. C'est le procede le plus usite dans les officines.

2° A. Baudrimont (de Bordeaux) conseille de mettre l'huile
dans un mortier, d'ajouter peu ä peu la gomme pulverisee en
agitant continuellement, puis une quantite d'eau egale ä deux Ibis
le poids de la gomme ; on incorpore enfin par agitation le reste
du liquide.

3° Planche bat la gomme en poudre avec un peu de sirop,
ajoute alternalivement l'huile et le sirop, enfin le liquide aqueux.

4° Overbeck recommande de battre ensemble la gomme, l'huile
et l'eau dans les proportions suivantes :

Gomme ...................................... 2 parties.
Eau......................................... 3 —
Huile ........................................ i —

Mais avec cette proportion de gomme on reussit toujours
l'emulsion, quel que soit le mode operatoirc.

Le premier procede est le plus sür. Le codex l'applique ä la
preparation de l'emulsion de l'huile de ricins. On prend ;

Huile de ricins............................. 30 grammes.
Gomme arabique pulverisee................. 8 grammes.
Eau distillee de mcnthe..................... 15 grammes.
Eau commune.............................. 60 grammes.
Sirop Sucre................................. 30 grammes.

On met la gomme arabique avec son poids d'eau dans un mor¬
tier de marbre; on bat vivement pour obtenir un mucilage dans
lequel on incorpore peu äpeu l'huile de rieins. Des que le melange
est intime, on ajoute le reste de l'eau et le sirop.

Quelques formulaires remplacent le sirop simple par le sirop
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d'orgeat. L'emulsion est plus blanche et plus agreable au goüt.
La gomme adragante donne une emulsion plus stable que la

gomme arabique. On fait un mucilage avcc 5 p. 100 d'eau envi-
ron, on ajoute l'huile par portions successives, puis l'eau.

L'cxperience demontre que la gomme entiere donne une emul¬
sion plus stable que la gomme pulverisee, et qu'il y a avantage,
non seulement ä ne pas filtrer, mais encore ä ne pas passer ä tra-
vers un linge; aussi recommande-t-on avec raison de se servir
d'une gomme adragante de belle qualite.

Le blanc d'ceuf agit evidemment par l'albumine qu'il renferme.
On le bat avec un peu d'eau pour dechirer les cellules qui empri-
sonnent la matiere albumineusc; on ajoute l'huile par petites
parties, puis le liquide aqueux.

II donne une emulsion plus stable que le jaune d'ceuf. Cepen-
dant, celui-ci est prcscrit dans la preparaüon suivante :

Resine de J alap............................. 0, 50
Sucre blanc...,.............;.............. 30
Eau fleur d'orarger......................... 10
Eau commune.............................. 120
Jaune d'oeuf................................ n°l.

On triturelaresine avec unpeu desucre demaniere ä la reduire
en poudre tres fine ; on ajoute le jaune d'ceuf et on triture pen-
dant longtemps pour obtenir une division parfaite. On ajoute en-
fin le reste du sucre et l'eau par petites portions.

La matiere albumino'ide contenue dans les amandes est si abon-
dante qu'elle est capable d'emulsionner une nouvelle quantite
d'huile, independamment de celle qui lui est naturellcment unie.
Lorsque l'on prescrit les amandes dans ce but, il convient,
comme pour le lait d'amandes, de les priver de leurs pellicules,
qui coloreraientlapreparationet pourraientmcme lui communi-
qvicr une saveur desageable; on les reduit en poudre fine dans un
mortier de marbre, on y incorpore l'huile par trituration, puis on
ajoute l'eau par petites portions.

Enfin, lorsque la matiere medicamenteusc s'cmulsionne tres
facilement, on peut recourir ä l'cmploi d'un liquide emulsif,
comme le lait dans la preparaüon suivante :

#*
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Emulsion de Seammonee.

Seammonee d'Alep.......................... 1 gramme.
Lait de vachc............................... 120 grammes.
Sucre, hlanc................................. 15 grammes.
Eau de lauriei'-cerise........................ 5 grammes.

i

III

On triture dans un mortier de marbre la seammonee avec le
sucre; quand le melange est homogene, on ajoute peu ä peu le
lait, et, en dernier lieu, l'eau de laurier-cerise.

L'emulsion avec la resine de seammonee se prepare exaetement
de la meme maniere, mais en diminuantla dose de moitie.

Quelques emulsions, en raison de la nature particuliere de la
basc du medicament, exigent des precautions particuliöres; je
citcrai, comme exemple, la mixture de cire.

Emulsion de cire.

Cire jaune.................................. 24 grammes.
Gomme arabique............................ 24 grammes.
Eau ........................................ 250 grammes.
Sirop de Sucre.............................. 180 grammes.

L'operation se fait dans un mortier echauffe dans lequel on
verse la cire fondue; on ajoute la gomme delayee dans la moitie
de son poids de sirop ; lorsque le melange est homogene, on verse
successivement le sirop et l'eau qui a ete prealablement chauffee,
en conünuant d'agiter vivement.

Les emulsions artificielles, comme les emulsions naturelles,
sont des preparations alterables qui ne doivent, en general, etre
preparees qu'au moment du besoin; quel que soitle procede suivi
pour les obtenir, elles ünissent, au bout d'un temps plus ou
moins long, par perdre leur homogeneite : l'huile se separc peu ä
peu et monte ä la surface, en vertu de sa legerete.

Les conditions de stabilite des emulsions tiennent ä des causes
variees qui sont: la tension superficielle des liquides i , la densite y

1. La couche d'un liquide quelconque est douee d'une force contractile ou tension
qui est la meme en tous les poinls, quelle que soit la courbure de la surface; ä la
meme temperature, chaque liquide possede une tension qui lui est propre.

La tension superficielle rapportee ä celle de l'eau, prise pour unite, se determine
au moyen de differentes methodes, notämment ä l'aide d'un compte-gouttc. En effet,

»
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la viscosite, entin la propriete de donner une mousse persis-
tante.

L'experience demontre que l'emulsion est d'autant plus stable,
que les tensions superficiales des deux liquides et, leurs densites
sont plus voisines, que Fun d'eux ou les deux ä la l'ois sont plus
visgueux et donnent plus facilement une mousse persistante.

II est evident par exeraple que, si les deux liquides n'ont pas
la meme densite, l'emulsion sera d'autant plus stable que les fines
gouttelettes emulsionnees eprouveront plus de difficulte ä tra¬
verser le liquide ambiant pour monier ä la surface, c'est-ä-dire
que ce dernier sera plus visqueux.

Que l'on prenne, par exemple, pour emulsionner de l'huile,
deux solutions de gomme arabique ä 5 et ä 10 p. 100, on obtien-
dra deux liquides ayant sensiblement la meme densite et la meme
tension superficielle, mais dont la viscosite sera dans le rapport
de 1 ä 2. On trouvera alors que, tandis que le premier aura aban-
donne les 9/10 de l'huile emulsionnee, la seconde laissera aper-
cevoir ä la surface ä peine quelques fines gouttelettes d'huile
seulement. C'est que dans les deux cas la viscosite est tres
differente.

On peut, d'apres cela, se rendre compte tres facilement de l'ef-
ficacite du procede classique, qui consiste d'abord a faire un mu-
cilage avec la gomme arabique et son poids d'eau, puis ä verser
l'huile par petites portions en triturant vivement le melange : en
raison de la grande viscosite du mucilage, on divise aisement
l'huile en fines gouttelettes; or, celles-ci mettent un temps d'au¬
tant plus long ä s'agglomerer qu'elles sont primitivement plus
fines.

Si la gomme adragante donne encore des resultats plus tran-
ches, c'est qu'elle augmente la viscosite dans une enorme propor-
tion. Un mucilage de cette gomme ä 0,05 ayant par exemple une
viscosite representee par 1, celle-ci devient quinze fois plus grande

le rapport du poids des goutles de deux liquides formees ä l'extremite d'un meme
tube est constant et egal ä celui des tensions superficiales. Que l'on mette successi-
vement dans un meme compte-gouttes de 5cent. cubes par exemple de capacite, deux
liquides difierents, et que l'on compte le nombre de gouttes formees par cllacun
d'eux, on aura le volume de chaque gouttc, et par suite son poids, en supposant
connue la densite de chaque liquide pour la temperature älaquelle on opere.

I

!
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en portant la dose ä 0,5, toutes choses egales d'ailleuvs. Gette
particularite parait tenir ä lapresence, dans le mucilage, de lames
colloidales qui s'opposent efficacement ä la reunion des goutte-
lettes huileuses; aussi faut-il se garder de filtrer de sehiblables
emulsions et se servir de gomme adragante entiere, de prefe-
rence äla gomme pulverisee. Voici ä ce sujet une experience tres
concluante qui a ete faitepar M. Duclaux :

On fait avec 0,5 de gomme adragante pulverisee et 100 p.
d'eau un mucilage que l'on divise en deux parties egales; on re-
commence la meme Operation, mais en employant cette fois le
meme produit pulverise. En emulsionnant chaeun de ces quatre
liquides avec le double de son poids d'huile, on obtient apres
trente-six heures les resultats suivants :

Gomme entiere non filtrce
— — fütree

Gomme en poudre non filtröe
— — liltree

Separation : ä peine sensible.
— de -jjp d'huile
— de -J5- d'huile.
— de la moitiö de l'huile.

II resulte clairement de cette experience que l'efficacite de la
gomme adragante est bien due ä la presence des pellicules qui
sont en Suspension dans le mucilage, pellicules que la pulverisa-
tion detruit ou tout au moins brise en partie, et que le filtre se-
pare completement.

Enfin, les liquides emulsifs les plus efficaces sont ceux qui
donnent avec l'eau une mousse persistante.

L'eau de savon ä -i- par exemple a une tension superficielle
tres faiblc, voisine de cellc de l'huile, une densite qui se eonfond
avec celle de l'eau, une viscosite ä peu pres nulle, et ccpendanl
eile emulsionne parfaitement rhuile. Le liquide emulsionne se
rassemble rapidement, il est vrai, ä la surface de l'eau, mais les
lamelles de cette eau ne se brisent pas et les globules d'huile
i*estent isoles les uns des autres.

C'estä cette propriete de donner une mousse persistante avec
l'eau qu'il faut attribuer l'efficacite de la teinture de bois de
Panama (Quillata saponaria), et de toutes les Solutions alcooliques
c[ui renferment de la saponine, propriete si habilement mise ä
profit par M. Lebceuf pour preparer le coaltar saponine. On peut
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aussi arriver ä im resultat analogue au moyen du savon. On
pi'end alors :

Coaltar, savon, alcool aa P. E.

On chauffe au bain-marie jusqu'ä Solution complete.
C'est unvöritable savon, soluble dans Feau froide comme dans

l'eau chaude, que l'on emploie comme desinfectant. Trois kilo-
grammes de ce produit peuvent donner 100 litres d'emulsion.

I
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CHAPITRE IV

MUCILAGES ET GOMMES

CONSIDERATIONS GENERALES. — ARABINE. — BASSORINE. — MUCILAGES.

MUCILAGES DE COINGS, DE GOMME ARABIQUE, DE GOMME ADRAGANTE.

En pharmacie on designe sous le nom de mucilages des medi-
caments dont la consistance plus ou moins visqueuse est due ade
Ja gomme ou ä des principes analogues.

Au point de vue chimique, les gommes et les mucilages sont
des corps isomeriques qui repondent ä la formule generale :

(C"H'°0 M)°.

lls fönt donc partie des composes qui ont ete designes par
quelques chimistes sous le nom A'hydrates de carbone, puisqu'ils
ßont representes par du carbone uni ä de l'oxygene et ä de l'hy-
drogene dans les proportions de l'eau. Ils viennent se ranger dans
la grande famille des Polysaccharides, que l'on peut diviser en
trois groupes secondaires :

1° Les principes insolubles et inalterables par l'eau, comme le
ligneux et la lunicine ;

2° Les principes qui se gonflent dans l'eau en absorbant une
certaine quantite de ce liquide, sans donner d'abord Heu ä une
dissolution rentable : Famidon, Finuline, la gomme adragante,
les mucilages;

3° Les principes solubles dans l'eau, comme la gomme ara-
bique, les dextrines.

II estvraisemblable que ces principes, elabores dans les vegetaux,
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tirent leur origine d'une molecule plus simple repondant ä la for-
mule d'un glucosc :

G12H,ä0'=.

Ce qu'il y a de certain, c'est que ceux qui sont insolubles dans
l'eau eommencent d'abord par s'hydrater sous l'influence des
acides etendus ou merae sous celle de certains ferraents; paus, par
une action subsequente, ils sont ramenes ä l'etat de glucoses.
L'araidon, par exemple, donne du glucose dextrogyre; l'inuline,
de la levulose; la gomrae arabique, de la galactose, etc. G'est pro-
bablement par une suite inverse de reaclions que les glucoses ob-
serves originairement dans la seve se transibrment, par eonden-
sation moleculaire et pardeshydratations successives, en hydrates
de carbone.

Les dedoublemcnts qu'cprouvent beaucoup de Polysaccharides
demontrent que leurs formules peuvent etre fort compliquees,
bien que beaucoup d'cntre elles soient encore imparfaiteraent
connues.

Cependant on peut admettre provisoirement la Classification
suivaate :

l°Les diglucosides, repondant a la formule generale C 2l H ä0O 20 :

C"H 200 50 = ClaH'°0 , ° (CI^^O' 0).

On y ränge les dextrines etl'arabine ou gomme soluble.
2° Les triglucosides, G 3CIi 300 30 :

CWO 30 = C"H'»O l0 (C äiU20O!0).

Exemples : le glycogene, l'inuline, la lichenine, la bassorine,.
la plupart des mucilages.

3° Les polyglucosides, dont les formules sont encore plus com¬
pliquees que les precedentes:

(C«H u O")°

n elantun nombre superieur ä 3.
Tels sont: l'amidon, la cellulose, le ligneux, la tunicinc.

* ■9
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Ali point de vue qui nous occupe ici, les principes suivants me-
ritent seuls de fixer l'attention : 1° l'arabine; 2° la bassorine; 3° les
mucilages.

I

I. Arabine.

Elle constitue la gomme arabiquc ou gomme soluble, qui est
produite par divers Acacias (Legumineuses), notamment les Aca-
cia vera, arabica, seyal, verek, adansonii, decurrens.

VAcaciavera croit en Arabie et aussi en Afrique, depuis l'E-
gypte jusqu'au Senegal. II fournit le bablah d'Afrique, le suc
d'acacia et la vraie gomme arabique, qui est en petites larmes
blanches, transparentes, se fendillant facilement ä Fair ou sous
'influence du choc.

La gomme arabique que l'on rencontre le plus habituellement
dans le commerce, celle qui sert exclusivement ä confectionner
les mucilages, les sirops, le spätes, etc., est produite par les Acacias
vera et verek : le premier fournissant la gomme du haut fleuve;
le second, la gomme du bas fleuve ou du Senegal, qui est la plus
estimee.

Tous ces produits sont essentiellement constitues par un prin¬
cipe unique, V arabine, uniä une petite quantitede matieres inor-
ganiques, notamment la chaux et la potasse, dans la proportion
de 2 ä 3 p. 100.

Rien n'est plus facile que d'obtenir l'arabine ä l'etat de purete.
On dissout la gomme dans l'eau, on acidule par Facide chlorhy-
drique et on verse le solute dans de l'alcool concentre : les ma¬
tieres salines restent dissoutes, tandis que l'arabine se precipite.

L'arabine, dessechee ä 400°, repond älaformule :

C!'H !°O:0 + 2Aq.

Yers 120° eile perd son eau d'hydratation et possede exactement
la formule de la dextrine.

Elle se dissout tres facilement dans l'eau, ä laquelle eile coni-
munique une viscosite qui varie avec la concentration; eile est
insoluble dans l'alcool, dans l'ether et dans les luüles.
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Sa Solution aqueuse devie ä gauche le plan de Polarisation de
la lumiere polarisee; eile ne precipile pas par les acides et ne re-
duit pas la Iiqueur cupro-potassique; mais sous l'influence des
acides etendus eile acquiert des pröprietes reduetives et renferme
alors de la galactose :

C"H ääO" + H'O 5 = 2C 12H lä0 lä.

Par Oxydation l'arabine se transforme en aeide mucique, reac-
tion caracteristique qui la distingue nettement des Sucres et de
l'amidon, qui donnent de l'acide saccharique, tandis qu'elle se
rapproche par lä du Sucre de lait, de la bassorine, de la dulcite,
de la pectine, des mucilages, qui donnent egalement de l'acide
mucique.

L'arabine joue le röle d'un aeide faible, car eile s'unit aux al-
calis, äla baryte, äla cbaux en formant des composes solubles.
Chose remarquable : ä chaud, ces combinaisons deviennent inso-
lubles, mais repassent ä l'etat d'arabinates solubles par une ebul-
lition prolongee dans l'eau.

D'apres M. Gelis, lorsque l'on chauffe un peu au-dessus de '120°
la gomme arabique simplement pulverisee, eile devient insoluble,
sans rien perdre de son poids, par simple transfwmation isome-
rique; ce nouveau produit, qui se gonfle seulement dans l'eau
l'roide, flnit par se dissoudre dans l'eau bouillante en repassant ä
l'etat d'arabine.

La gomme de nos arbres fruitiers, gomme nostras, gomme de
cerisier, etc., dans laquelle on avait admis autrelois l'existence
d'un principe particulier, la cerasine, n'est en realite qu'un me-
lange de gomme soluble et de gomme insoluble; aussi cesgommes
finissent-elles par se dissoudre complelement dans l'eau apres une
ebullition suffisamment prolongee.

Quelques sels preeipitent l'arabine, comine l'azotate d'argent,
le nitrate de mercure, le sous-acetate de plomb, tandis que l'ace-
tate neutre est sans action.

Le sulfate de peroxyde de fer donne dans les Solutions de
gomme un preeipite gelatineux, reaction qui a ete utilisce par
M. Roussin pour examiner la valeur d'un sirop de gomme.

I

4*\
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Enfin, avec la teinture de gaüac 011 obtient une coloration
bleue, qui est surtout tres accusee avec la gomme du Senegal.

II. Bassorine.

Constitue en grande partie la gomme de Bassora. On admet ega-
lement qu'elle fait partie de la gomme adragante. On a avance, il
est vrai, que cette derniere etait surtout formee d'un principe
particulier, la pectose, capable de sc Iransformer enpectine sous
l'influence de l'eau et de la chaleür.

La bassorine est rangee par M. Berthelot parmi les trigluco-
sides; en tous cas, sa molecule est plus complexe que celle de l'a-
rabine.

Elle se eronfle dans l'eau froide et donne un mucilage assez
epais, d'une consistance analogue ä eclui que l'on obtient avec la
gomme adragante.

Sous l'influence de l'eau bouillante eile fournit de la gomme
soluble, pi'obablement identique avec l'arabine.

Traitee par les aeides etendus, eile sc dedouble en arabine et
en galactose; en effet, la Solution redtiit alors la liqueur cupro-
potassique et preeipite deslflocons blancs d'arabinc par l'alcool
concentre :

L'acide azotique l'oxyde avec produetion d'aeide mucique.

III. 91ucila«{cs.

Les mucilages doivcnt etre consideres comme des arabides,
c'est-ä-dire comme des corps derivant d'une ou plusieurs mole-
cules d'arabine.

11s existent dans un grand nombre de vegetaux, et parfois en
teile abondance, que ces derniers sont designes sous le nom de
planles mucilagineuses.
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On les rencontre dans les organes les plus divers : dans les
fleurs de mauve, de guimauve, de violette, de coquclicot; dans
les feuiiles de bourrache, de capillaire, de sene; dans les semences
de lin, de eoing, de psyllium; dans quelques bulbes, comme la
scille, le salep, l'oignon, etc.

Tis sont ordinairement associes ä l'albumine vegetale, ce qui a
fait croire autrefois ä la presence de l'azote dans leur molecule,
tandis que ee sont toujours des composcs ternaires, qui viennent
se ranger parmi les hydrates de carbone.

Les rnucilages ne reduisent pas la liqueur cupro-potassique,
mais ils acquierent cette propriete lorsqu'on les fait bouillir un
instant avecune petite quantite d'un acide mineral, comme Facide
sulfurique.

Les rnucilages, tels qu'ils sont employes en pharmacie, ne sont
pas seulement dos melanges de principes immedials tres analo-
gues, ils renferment encore des matieres ctrangeres, comme l'al¬
bumine vegetale, et plus generalement tous les autres principes
qui les accompagnent et qui sont solubles dans I'eau ä la tempe-
rature ordinaire.

Ils sont du reste rarcment employes sculs. G'est ainsi qu'ils ser-
vent ä Her certaines substances auxquelles on veut donner une
forme speciale, comme les tablettes; on s'en sert pour emulsion¬
ner les builes et les resines; ils fönt partie de quelcpi.es bydrolcs
speciaux, comme les collyres.

Voici ceux qui sont le plus souvent prescrits :

Mucilage de coings

Semences de coings.
Eau liede...........

10 grammes
•50 —

On laisse cn conlact pe'ndant six heures, en ayant soin d'agiter
fie temps cn temps; on passe avec expression.

On prepare de la meine maniere les rnucilages de :

Semences de lin Racine de guimauve.
— de psyllium.

En vue de faciliter et de regulariscr la preparation du mucilage
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de coings destine ä faire partie d'un collyre, Garot a indique la
manipulation suivante : on evapore aux trois quarts le macere de
semences de coings ä une douce chaleur et on acheve la dessicca-
tion ä l'etuve. Une partie de ce produit sec suffit pour communi-
quer une consistance mucilagineuse convenable ä un litre d'eau.

Mueilage de gomme arabique.

Gomme arabique pulverisee.................... 100 parties
Eau froide..................................... 100 —

On divise exactement dans un mortier de marbre.
Cette preparation, au point de vue de sa composition, se rap-

proche de la tisane de gomme, puisque cette derniere se prepare
d'apres la formule suivante :

Gomme arabique.......-.................. 20 grammes.
Kau froide................................. 1000 —

Mueilage de gomme adragante.

Gomme adragante enliere................... 10 grammes.
Kau froide........................... 90 —

On monde la gomme de loutes les impuretes qui peuvent adhe-
rer a sa surface, puis on la met dans un vase de porcelaine ou de
fa'ience avec la quantite d'eau prescrite. Quand eile est bien gon-
flee, on passe avec expression et on bat le mueilage dans un mor¬
tier de marbre pour le rendre homogene dans toutes ses parties.

Le Codex recommande avec raison de se servir de gomme en¬
tiere, puisque l'on obtientun produit plus consistant que celuiqui
estfourni par la gomme en poudre. Cependant cette derniere est
employee dans quelques eas, notamment dans les looehs et dans
les potions. II est alors necessaire, afin d'eviter la formalion de
grumeaux, detriturer la poudre avec une substance non mucila¬
gineuse, avec son poids de sucre, par exemple.

Tous les mucilages sont des preparations alterables. Ils subis-
sentfacilement la fermentation aeide, se fluidifient et ne doivent
etre, pour cette raison, prepares qu'au moment du besoin.
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DES LIMONADES

LIMONADES ORDINAIRES. — LIMONADES GAZEUSES. — GAZOGENE BRIET.

POUDRES GAZOGENES. — LIMONADE SECHE. — LIMONADE AU C1TRATE DE MA-

P.NESIE.

Les limonades sont des lisanes acides. On donne egalement ce
nom ä quelques hydroles speciaux, comme la limonade purgative
au citrate de magnesie.

C'est par extension que le mot limonade s'applique aujourd'hui
ä tonte boisson plus ou moins analogue ä celle que l'on obtient
avec le fruit du citronnier (Citrus limon., Gall.).

On les a divisees cn limonades ordinaires, cuites et gazeuses.
Les limonades ordinaires se preparent au moyen des acides ou

des sirops acides.

Limonade sulfurique.

Acide sulfurique pur ä 1,84................ 2 grauimes.
Eau ...................................... 000 —
Sirop de sucro.............................. 100 —

La preparation se fait par simple melange. On peut, pour plus
de commodite, se servir d'aeide sulfurique au —-.

On prepare de la mememaniere, et aux memes doses, les limo¬
nades nitrique et phosphorique, la premiere avec de l'acide azo-
tique ä 1,42, la seconde avec de l'acide phosphorique ä 4,45.

Au-dessus de 2 grammes ces tisanes sont trop acides. et lors-
qu'une dose plus elevec est prescrile par exception. il laut recom-

I I
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mander de les boire avec un petit tube en verre du diametre d'un
tuyau de paille, afin d'eviter autant que possible l'action de l'acide
sur l'email des dents.

Limonade tartrique.

Sirop d'aeide tartrique...................... 100 gramflies.
Kau ....................................... 900

On opere par simple melangc.
On prepare aussi simplement la limonade citrique, avec le sirop

d'aeide citrique aromatise au citron, et la Unionade ä Forange,
avec lc sirop d'aeide citrique aromatise ä l'orange.

Limonade commune.
(Citronnade.)

Citrous ...... ........................ N, 2.
Eau bouillante............................. 1000 grammes.
Sucre ...................................... 50 —

On verse l'eau bouillante sur les citrons coupes par tranches et
prives de leurs semences; on laissc infuscr pendant deux heures,
on ajoute le sucre et on passe.

C'est la limonade cuite au citron.
On fait aussi quelquefois cette limonade par maceration. Dans

ee cas, il faut egalement avoir la precaution de rejeter les semen¬
ces, qui rendraient la preparation peu agreable.

Limonade ä la creme de tartre soluble.

Creme de tartre soluble..................... 20 grammes.
Eau bouillante............................. 900 —
Sirop de sucre........................... 100 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau et on ajoute le sirop.
Les limonades gazeuses different des precedentes par la pre-

sence de l'acide carbonique.

Limonade gazeuse.

Sirop de limou............................. SO grammes.
Eau ....................................... Q. S. p. une bouteille.

L'eau gazeuse du Codex est cliargee ä sept atmospheres.



DES UMONADES. "267

II est evident quo Von peut ä volonte remplacer le sirop de li-
monpar toutautre sirop acidule, comrae les sirops de groseille,
de cerise, de framboise, de berberis, etc.

Gomme on a rarement ä sa disposition un appareil ä cau ga-
zeuse, on se sert dans les officines, pour charger les bouteilles,
d'un melange de bicarbonate de soude et d'acide tartrique dans
les proportions suivantes :

Acide tartrique.................................. 4 parties.
Bicarbonate de soude........................... 5 —

Un appareil fort commode, tant pour produire l'eau de Seltz
artificielle que pour preparer les limonades gazeuses, estl'appa-
reil portatif de Briet, ou gazogene, dont il cxiste du reste plusieurs
Varietes.

11 se compose d'unc carafe ä goulot (üg. 59, A.) que l'on remplit

//

M

Fig. 59.

Appareil Briet.

d'eau simple ou additionnec d'un sirop acidule ; on vissc dans le
goulot une boule ä pied C contenant le melange d'acide tartrique
et de bicarbonate de soude, apres avoir introduit ä frotlement
dans cette boule un tube B ouvert ä une de ses extremites et por-
tant ä l'autre bout ferme une serie de petits trous.
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L'appareil est alors renverse, comme l'indiquela figureD; enle
redressant pour Ie mettre en place (fig. E), une certaine quantite
d'eau penötre dans la boule, ear le tube n'arrive pas tont i
fail jusqu'au sommet de la carafe, et la reaction s'etablit
immödiatement. Le gaz passe ä travers les trous du tube B,
monte au sommet de la carafe et se dissout dans l'eau sous l'in-
fluence de sa propre pression; le degagement gazeux, pour un
appareil de deuxbouteilles, ne dure guere quo douze ä quinze
minutes.

On remarquera que les produits de la reaction ne se melent pas
ä l'eau gazeuse; celle-ci, qui est soutiree par le robinet R, est
chargee ä cinq atmospheres en introduisant dans la boule le me-
lange suivant :

Acide tartrique.......
Bicarbonate de soude.

18 grammes.
93 __

On a propose, par economic, de remplacer l'acide tartrique
par du bisulfate de potasse ou de soude, ou meme par de l'acide
sulfurique. Dans ce dernier cas, ä l'exemple de M. Garnaud, on
peut faire souder ä l'extremite inferieure du tube B un petit
flacon en cristal contenant l'acide et pouvant etre forme exaete-
ment ä l'aide d'un petit bouchon ä l'emeri percö d'un trou capil-
laire. Lorsque l'appareil est en place, l'acide tombe goutte ä
gouttesur le sei, et l'acide carbonique se degage comme ä l'ordi-
naire. Gelte Substitution, quoique fournissant l'eau de Seltz ä
tres bon marche, n'a pas ete generalement adoptee, parce que
l'acide est d'un maniement difficile et qu'il deteriore facilement
les appareils.

Enfin, on peut faire extemporanement des limonades gazeuses
avec des poudres gazogenes. Voici les formules les plus genera¬
lement employees:

Poudre gazeuse ou ganogene simple.
(Eau de Seltz.)

Bicarbonate de soude pulverise................ 20 grammes.

On divise en dix doses que l'on enveloppe dans du papier bleu.
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Acide tartrique pulverise..................... 20 grammes.

On divise en dix doses que l'on enveloppe cette fois dans du
papier blanc.

Pour faire usage de cette poudre, on fait dissoudre le contenu
d'un paquet d'aeide tartrique dans un verre d'eau pure ou meine
dans du vin; on ajoute ensuite Tun des paquets de bicarbonate et
l'on boit aussitöt.

Le liquide est acide au moment oü on le boit, mais il est
neutre lorsque la dccomposition du sei alcalin est complete et
que i'acide carbonique est elimine.

Lorsque la poudre gazifere doit servir ä preparer une lirao-
nade, on prend :

Bicarbonate de soude......................... 20 grammes.
Sucre....................................... 140 —
Essence de citron.......................... 1 —

On fait douze paquels bleus.

Acide tartrique............................. 24 grammes.

Pour douze paquets blancs.
Celte preparation, qui est connue sous le nom assez impropre

de limonade seche gazeuse, s'emploie comme precedemment.

Poudre gaz-ogene alcaline.

Bicarbonate de soude....................... 20 grammes.
10 paquets bleus.
Acide tartrique............................. 13 —
10 paquets blancs.

On l'emploie comme laprecedente. Bien que le liquide paraisse
acide au goüt, il conlient environ 0,60 de sei non decompose, ce
qui le rapprocbe des eaux alcalines gazeuses.

Poudre gazeuse ferrugineuse.

Acide tartrique............................. 80 grammes.
Bicarbonate de soude....................... 00 —
Sucre pulverise............................. 260 —
Sulfate de fer cristallise..................... 3 —

<[
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On melange lc sulfate de fer avec l'acide tartrique, apres les
avoir reduits separement en poudre; on ajoute le sucre, et en
dernier lieu lc bicarbonate, qui ne doit pas ötre pulverise trop
finement. On mele le tout avec soin et on reaferme le melange
dans un bocal bicn sec.

Pour sc scrvir de cette poudre, on remplitunc bouteille d'eau,
on y introduit d'un seul coup 20 grammes du melange et on
bouche exaetement. On obtient, apres dissolution,une eauacidulee,
Iimpide, d'un goüt ferrugineux tres supportable, en raison de la
presence du gaz cai'bonique.

[I est indispensable que toutes les substances qui entrent dans
cette preparation soient parfaitement seches, notamment le sul¬
fate de fer, qui ne doit contenir que son eau de cristallisation.

Poudre qazeuse purgative.
^Poudre de Sedlitz.)

Bicarbonate de soude pulverise............... 20 grammes.
Tartrate de potasse el de soude.............. 00 grammes.

On melange exaetement et on divise en dix paquets bleus.

Acide tartrique pulverise.................... 20 grammes.

On fait dix paquets blancs.
On se sert de cette poudre comme il est dit plus haut; le liquide

qui en resulte est neutre lorsque tout le gaz est elimine.

i%:

Limonade siehe purgative.

Magnesie calcinee....................... 6 gr. 50.
Garbonale de magnesie.................. 6 grammes.
Acide citrique. ■......................... 30 ■—
Sucre blanc............................. 60 —
Alcoolature de zestes de citron............ 1 —

On pulverise grossierement ensemble le sucre et l'acide ci¬
trique, on y ajoute les autres substances et on conserve dans un
flacon ä large Ouvertüre.

La limonade doit-elle etre gazeuse: on introduit la poudre dans
une bouteille, on ajoute de l'eau et on bouche avec soin, en fixanf
le bouchon ä l'aide d'une ficelle; dans le cas contraire, on fait la dis-
solution ä air libre dans l'eau froide, ou rnieux dans l'eau chaude.
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Les doses ci-dessus representent 50 grammes de citrate de
magnesie.

Quelquespharmacologistes avaient avance que, dans cette pre-
paration, le carbonate de magnesie ne pouvait etre remplace par
la magnesie; mais cette Substitution peut etre faite sans inconve-
nient, ;'i la condition toutefois que l'oxyde soit pur, qu'il ne rcn-
ferme, par exemple, ni chaux, ni alumine.

LIMONADE AU CITRATE DE MAGNESIE

Acide citriquo.............................. 30 grammes.
Carbonate de magnesie..................... 18 —
Eau ......................... Q. S. environ 300 —
Sirop de sucre............................. 100 —

[ Alcoolature de zestcs de citron.............. 1 —

On fait dissoudre l'acide dans l'eaü, ä froid; on ajoute ensuite
lc sei magnesien. Lorsque l'efferveseence est terminee, on filtre
dans une bouteille qui conüent le sirop aromatise.

En remplacant 4 grammes de carbonate de magnesie par le
meine poids de bicarbonate de soude, que l'on infroduit au mo-
ment de boucher, on obtient une limonade gazeuse.

Les doses prescrites correspondent ä50 grammes de citrate de
magnesie. En diminuant pioportionnellement les doses de l'a¬
cide et du sei, on fait des limonades ä 40 grammes, ä 30 gram¬
mes, etc. On peut rempbicer ä volonte le sirop de sucre par des
sirops d'agrement, selon le goüt des malades.

La preparation precedente a ete l'objet de noinbreuses recher-
ches de la part de Roge-Delabarre, Robiquet, Gadet-Gassicourt,
Lel'ort, etc.

La quantitc de carbonate de magnesie indiquee par le Codex
est ä dessein inferieure ä celle qui est necessaire pour saturer
l'acide citrique, acide tribasique, comme on sait; car le sei neutre
tend ä se separer en sei acide et en sei basique qui se depose,
surtout ä cliaud.

De lä la necessite d'operer ä la temperaturc ordinaire, comme
l'indique le Codex, et de ne pas employer un exces de magnesie.

Ce purgatif doit sa vogue a ce fait rernarquable que les citrates
magnesiens n'ont pas la saveur arnere et desagreable des autres
sels de magnesie.

1

t
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Malheureusement la preparation se conserve difficilement: eile
est sujette ä sc Lroubler, par suite de la formation d'un peu de
citrate amorphe et insoluble ; parfois meine eile devient filante,
une partie du sei magnesien prenant un aspect gelatiniforme.
D'api'es Robiquet, ces transformations consistent en de simples
changemenls moleculaires qui s'effectuent lentement au sein du
liquide aqueux. On a cru remarquer quc la presence du gaz car-
bonique entrave ces modifications. Bien que l'on ait propose plu-
sieurs formules pour empecher ou ralentir ces alterations, il est
prudent de ne preparer les limonadcs purgatives qu'au moment
du besoin.



C1IAP1TRE VI

DES POTIONS.

REGLES GENERALES. — EXEMPLES. — LOOCH HÜILEUX. — LOOCH BLANC
CONSIDERATIONSSUIt L'EMPLOI DES AMANDESAMERES.

i

I!

Les potions sont des preparattons magistrales, liquides, desti-
ne.es ä etre prises par cuillerees. C'est la forme pharmaceuüquela
plus usitee.

Elles ne presentent, en general, aucune difficulte serieuse dans
leur preparation. Neanmoins, de tous les medicaments, ce sont
peut-elre ceux qui exigenl 1c plus de soin, le plus de minutie et
le plus d'attention. En effet, il arrive souvent qu'une potion doit
etre faite plusieurs fois de suite; or, le «loindre changeraent dans
le mode operatoire, comme de fillrer au papier ou ä l'etamine,
suffil pour amener une difference qui sera remarquee par le ma¬
lade. Aussi, malgre la simplicite d'un pareil sujet, convient-il
d'insister sur les regles ä suivrc dans l'obtention de ces medica-
ments et de donner quelques cxemples ä l'appui.

Les potions sont extremement variees, puisque l'on peut, ä la
rigueur, administrer sous eette forme presque tous les medica-
ments pour usage interne. On y rencontre le plus souvent des
sirops, des eaux distillees, des alcooles, des etheroles, des huiles
Ikes et volatiles, des sels, des infuses, etc. On evile d'y faire en-
trer des substances qui ont un goüt par trop desagreable.

Cette complexite, qui varie au gre du medecin, et dans le re-
mede et dans les doses, rend toute Classification methodique
impossible.

B»UfiCOIN. 18

I
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Autrefois on designait sous le nom de Julep (de l'arabe Jehb,
polion faite avec du miel et de l'eau) des polions transparentes
obtenues avec des sirops et des eaux distillees; mais ce mot a
vieilli et n'est plus guere.usite que pour les deux preparalions
suivantes qui, dans les höpitaux de Paris, servent de vehicule ä
Loutes les autres potions :

1

m

JULEP GOMMEUX

(Potion gommeusc.)

Gomme arabique pulverisec. ................. 10 grammes.
Sirop de gomme........................... 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 100 —

On triture la gomme avec le sirop dans un morlier de marbre,
on ajoute ensuite les autres substances.

Dans les höpitaux, oü l'on prcpare ä la fois une grande quan-
lite de ce produit, on emploie la gomme entiere, que l'on dissout
dans l'eau froide, on passe, puis on ajoute le sirop et l'eau
aromatique.

JULEP CALMANT

(Potion calmante.)

Sirop d'opium.............................. 10 grammes.
Eau de fleurs d'oranger..................... '20 —
Eau distillee de tilleul...................... 120 —

On mele ces trois liquides dans l'ordre indique, ce qui donne
150 grammes, poids ordinaire des potions.

Les deux preparations qui precedent ne different pas en realite
des polions communes. 11 suffit donc d'admettrc les deux divi-
sions suivantes :

1° Les potions proprement clites, ou simplement potions}
2° Les loochs, potions ayant pour base une emulsion.

I. Potion«

Leur preparation est soumise ä quelques regles generales qui
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varient suivant la nattire de la base medicamenteuse et le moyen
de l'incorporer aux liquides.

1° Lorsque le vehicule est un macere, un infuse, un decocte, le
plus souvent la dose a laquelle cette preparation doit etre faite
n'est pas fixee par le medecin.

La potion devant etre prise par petites quantites, il est evident
que les doses qui eonviennent aux tisanes, par exemple, sont ici
trop faibles. On a propose pour 100 parties d'eau les quantites
suivantes :

Fleurs, feuillea......................................... 2
Tiges, bois, racines...................................... &

11 faut excepter de cette regle toutes les substances tres-ac-
tives ou veneneuses, comme la belladone, la morelle noire, la
digitale, etc., dont les doses doivent toujours etre determinees
par le medecin.

POTION BECHIQUE DU CODEX

Infusion d'especes bechiques................... 1-20 grammes.
Sirop de gomme......................-........ 30 —

2° Les teintures formen! souvent la partie active des potions.
Quand eile sont resineuses, il faut d'abord les ajouter au sirop et
ngiicr.de maniereäproduire une sorte d'emulsion. On evite ainsi
la formation possible de flocons blancs, et on obtient un melangc
intime (pii donnc une preparation toujours semblable ä elle-
memc.

Si Ton doit se servil' d'une resine en nature ou d'une tereben-
thine, il faut au prealable diviser la premiere ayec un peu de sucre
ou d'huile, et dissoudre la seconde dans FaLcool ou l'emulsion
aveeun mucilage, comme dans la potion balsamique de Chopparf :

POTION BALSAMIO.UE DE CHOPPAM

Alcdol ä 80° ................................. CO grammes
Sirop de bäume de Tolu....................... 6Ü —
Eau distillee de menthe poivree................ 120 —
Alcool nitrique ................................ 8 —

On mele d'abord l'alcool ä 80° et l'alcool nitrique; onajoule cu-
suitc le copahu, puis l'eau distillee.

■

*\, -
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Comme le bäume, en vertu de sa legerete, tend ä se separer,
on rccommande d'agiter chaque fois avant l'emploi. Ahn d'eviter
cetinconvenient, on a conseille de supprimer l'alcool et de divi¬
ser le bäume dans un mucilage fait avec '15 grammes de gomme
arabique, le sirop et un peu d'eau. Si la preparation est bien
reussie, la potion reste blanche et conserve pendant longtemps
son homogeneile. Enfin, quelques pharmacopees remplacent la
gomme par un jaune d'oeuf que l'on triture avec le eopahu.

Semblablement, le camphre est toujours emulsionne avec un
jaune d'oeuf ou dissous dans un liquide alcoolique.

3° Les potions dans lesquelles il entre une poudre ou un corps
qui doit etre simplement tenu en Suspension sont tres souvenl
prescrites.

S'agit-t-ild'y incorporer du musc, on suit la marche ci-apres, qui
a ele indiquee par Deschamps, d'Avallon : on met le musc, soit
0 gr ,30, dans un mortier; on y ajoutc en trois l'ois 30 gouttes
d'alcool ordinaire, autant de gouttes qu'il y a de centigrammes
de musc; on triture chaque fois le melange,de maniere ä obtenir
une pale tres fine que l'on dehne ensuite dans le sirop.

Les poudres doivent avoir une grande tenuite. On les divise
d'abord dans le sirop et on ajoute ensuite le reste du liquide, en
passant au besoin, comme dans la preparation süivante :

POTION A LA MAGNES1E

Magnesie calcinee......................... 8 grammes.
Sucre Liane................................ DO —
Eau commune.............................. 40 —
Eau de fleurs fl'oranger..................... 20 —

On broiela magnesie avec i'eau, on verse le melange dans im
poelon d'argent et on chauffe jusqu'ä Febullition, en agitant
continuellement; on retire du feu, on met le sucre en continuant
d'agiter; on ajoute l'cau de fleurs d'oranger et on passe ä travers
une passoire fine, en facilitant l'operation ä l'aide d'une spatule,

11 faut eviter d'introduirc, sous forme de poudre, certains me-
dicaments irritants qui pourraient produire des aeeidents en sc
deposant sur les muqueuses. G'est ainsi quo l'on proscrit avec rai-
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son la poudre de cantharides, et qu'on la remplace soit par de
l'huile cantharidee, soit par de la teinture de cantharides.

Meme Observation apropos du phosphore, que l'on prescrivail
jadisen essayantdele diviser dans un mucilage de gomme; mais
cette Operation, äpeupresimpraticable,cst des plus dangereuses.
11 laut donc, ou seservir de phosphore dissousdansl'ether, comme
l'a d'abord eonseille Soubeiran, ou mieux recourir ä l'emploi de
l'huilephosphoree,quipeut etreparfaitementdoseed'apres le pro-
cede de M. Mehu. ün prend :

Huile phosphoree au —g- ................. 1 gramme.
Sirop de gomme............................. 60 —
Eau de mcntlie poivrec....................... 60

On introduil d'abord dans la hole la moitie du sirop, que l'on
etend par inclinaison sur la paroi interne; on ajoute l'huile
et on agile fortement; on vcrse ensuile le reste du sirop et l'eau
distillee.

Le phosphore est im vioJent poison qui n'est guere prescrit que
par milligrammes; il y auraitdone avantage, pour de tres petites
doses, ä preparer de l'huile au -jööÖ", chaque gramme d'huile re-
presentant alors un milligramme de phosphore.

4° L'introduction des extraits dans les potions exige quelques
precautions particulieres.

Au lieu de les faire dissoudre ä chaud, il est preferable de les
triturer dans un mortier avec de l'eau; on filtre cnsuite, a moins
que lesparties indissoutes ne soient efficaces, ce qui est l'excep-
tion; alors seulement on les laisse dans la potion, mais ä un etat
de division aussi grand que possible.

POTION ASTRINGENTE

ExU'ait da ratanhia......................... 5 grammes.
Kau commune .............................. 100 grammes.
Sirop de coing;...................■........ 50 grammes.

On fait dissoudre l'extrait dans l'eau, on filtre et on ajoute le
sirop.

5° Lorsque des liquides volatils sont ordonncs, il est bon de

l
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ne les ajouter qu'au dernier moment, afm d'eviterautant quo pos-
sible leur deperdition. Exemple :

POTION ANTIHYSTEHIQUE

Sirop d'armoiso compose.................... 30 gramnies.
Teinture de castoreum...................... -
Eau distillee de valenane................... 60

— dn ilem-s d'oranger............. 00
Ether sulfurique............................ * —

On mele la teinture avec Le sirop, on ajoute ensuito les eaux
distillees, puis, en dernier lieu, l'acide sulfurique; on bouche en-
suite cxactement la bouteille.

6° Une seule potion renferme un gaz en dissolution et merite,
pour cette raison, une mention speciale : c'esl la potion antivomi-
live deRWiere, ou potion gazeuse :

POTION CAZEUSE
N° 1. Potion alcaline.

Bicarbonate de potasse...................... 2 grammes
Eau commune.............................. SO
Sirop de sucre............................ ■ l ,r> —

On dissout l'acide dans l'eau et on ajoute le sirop.

N° 2. Potion acide.

Aeide citrique.............................. i grammes.
Eau commune.............................. 50
Sirop citrique aromatise au citron............ 15

Pour administrer cette potion, on fait prendre successivemenj
au malade une cuilleree ä bouche de chaque iiole, en commencant
par le n° 1. On peut aussi verser une cuilleree ä bouche de chaque
potion dans un verre et boire immediatement. Dans ce dernier ras
il y a peut-etre avantage ä ne faire qu'une seule bouteille, en ayanl
soin de n'introduire le sei qu'en dernier lieu et en bouchant rapi-
dement : l'acide carbonique se dissout par sa propre pression
dans le liquide qui doit etre bu. Au surplus, la potion de Riviere
a singulierement perdu de son importance depuis quo l'eau de
Seltz est devenue d'un usage quotidien.

En se reportant aux exemples cites, on voit que les potions pe-
sent, en raoyenne, 150 grammes, soit 12 älöcuillerees ä bouche;
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comme elles sont plus ou moins aitcrables, on doit les renouveler
souvent, toutes les vingt-quatre heures au moins.

II. I.OO<*IlS.

Le mot looch a varie dans sa signifleation.
Autrefois on donnait ce nom ä tous les medicaments ayant

une consistance de miel et que l'on lechail avec un pinceau. Ce
sont, les eclegm.es des anciens pharmacologistes (en arabe La'oq,
de La'aq, lecher, lamper; grec >«tZ «, snccr; en laiin lingo, lecher).

Aujourd'hui le looch est une potion dont le vehicule est une
emulsion soit artificielle, comme le looch huileux, soit naturelle,
comme le looch vert et le looch blanc.

LOOCH HUILEUX

Huile d'amandes douces..................... 15 grammes.
Gomme arabigue pulverisee................. 15 —
Sirop de gomme ............................ 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............ 15 —
Eau commune............................. 100 —

On fait un mucilage avec la gomme et le double de son poids
d'eau ; on ajoute l'hnile par petites parties, de maniere ä la divi¬
ser parunetriturationprolongee, et on delaye le mucilage avec le
reste de l'eau.

M.
■

LOOCH BLANC

Amandas douces mondees................... 30 grammes.
Amandes ameres mondees................... 2 —
Sucre blanc.............................. 30
Gomme adragante pulverisee................ 0* ,50.
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 120 —

On prepare une emulsion simple avec les amandes, l'eau et la
presque totalite du Sucre; on passe, on triture la gomme adra¬
gante avec le reste du sucre et on fait, avec une petite quantite
d'emulsion, un mucilage auquel on ajoute, peu ä peu, le reste de
l'emulsion et l'eau de fleurs d'oranger. 1
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Le looch ainsi prepare" doit peser 150 graiümes.
Le codex de 1837 y faisait entrer de l'huile d'amandes douces,

mais la preparation etait moins agreable; le nouveau codex sup-
prime l'huile, et porte de 18 grammes ä 30 grammes la dose des
amandes douces.

Lorsque l'on doit preparer, dans un court espace de temps, im
grand nombre de loochs, il y a avantage ä sc servir de la päte ä
looch, en mettant ä profit l'une des formules qui ont ete preco-
nisees, par exemple celle de Vee, dont. voici la recette :

Amandes ameres........................... 60 grammes.
Amandes doucei........................... 450 —
Sucre blanc................................ 600 —
Eau de fleurs d'orauger.................... 200 —

Les amandes etant mondees comrae ä l'ordinaire, on los pile
dans un mortier de marbre avec le sucre et l'eau de ileurs d'oran-
ger; on broiefinement la masse sur une pierre ächocolat et on la
conserve ä la cave.

On delaye 50 grammes de ce produit avec de l'eau dans un
mortier et on passe avec une legere expression ä travers une eta-
mine; d'autre part, on triture lagomme adragante avec du sucre,
comme precedemment.

11 ne laut pas oublier quo la päte ä looch est sujette ä s'aigrir;
aussi ne faut-il la preparer qu'en petite quantite et seulement
pour quelques jours, surtout en ete.

On peut rapprocher de cette päte le looch solide de Gallot, dans
lequel il entre en outre de la gomme arabique.

Le looch blanc est ä peu pres le seul que l'on ait ä preparer
dans les officines; il est parfois additionne de differentes sub-
stances, par exemple, de sirop diacode, ce qui constitue le looch
diacode.

L'additiondu calomel determine une reaction interessante qui a
eLe etudiee avec soin et qu'il est important de connaitre. Voici
en quoi eile consiste :

La piesence d'une petite quantite d'amandes ameres releve la
saveur fade du looch, parce que l'amygdaline donne lieu ä un peu
d'essence d'amandes ameres et ä de l'acide cyanhydrique. ßien
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quecctacidc ne s'y forme qu'cn quantite tres minime, moins
d'un müligramme dans un looch ordinaire, la presence de ce
corps produit avec le calomel une reaction qui a cause des acci-
dents redoutables.

Ce fait parait avoir ete signale pour la premiere fois, des l'an-
nee1820, par Buchner, qui admit laformation de cyanurede mer-
cure avec mise en liberted'un peu de mercure, ce qui rend compte
de la coloration grise que l'on observe:

Hg'Cl + CyH = CyHg + HCl + Hg.

En 1829, Regimbeau, alors eleve en pharmacie ä Lyon, fit la
meine Observation; et, sans connaitre les experiences de Buchner,
il proposa la meme explication, en se basant sur ce double fait:
quo le looch reste blanc quand on supprime les amandes aineres,
et que L'acide cyanhydrique dedoublc directement le calomel en
sublime et en mercure, avec formation d'acide chlorhydrique.

Gette maniere d'envisager le phenomene n'a pas ete adoptee par
Soubeiran et par Deschamps, qui rejettent la Separation du mer-
cure ä l'etat metallique.

M. Mialhe n'a pas ete plus heureux en supposant que la reaction
presente deux phases: dans la premiere, formation de cyanure de
mercure, d'acide chlorhydrique et de mercure, comme le veut Re¬
gimbeau; dans la seconde, double decomposition partielle entre le
cyanure mercurique et l'acide chlorhydrique, de teile sorte que
la potion renferme ä la fois deux sels mercuriels, deux hydracides
et du mercure libre.

La queslion a ete resolue par Bussy et Buignet : l'acide cyanhy¬
drique dedouble simplemcnt le calomel en chlorure mercurique
et en mercure :

CyH + Hg sCl = CyH + HgCl + Hg.

En effet, lorque l'on agite du calomel, un grammc par exemple,
avec de l'acide cyanhydrique etendu, jusqu'ä decomposition com-
plete, le liquide contient 0, 57 de sublime; cette quantite, ajoutee
aupoidsdu mercure mis en liberte, represente ie poids du calomel,
comme l'indiquela theorie; l'acide cyanhydrique reste inaltere et
il ne se forme pas trace de cyanure de mercure.

sv 1 v
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Chose curieuse, la presence de I'eau est indispensable, car
l'acidc cyanhydrique anhydre est sans action sur le calomel.

Conclusioa : Lorsque le calomel fall parlie d'un looch, il faul
supprimer les amandes ameres.

D'une facon plus generale, il ne faut jaraais associer le calomel
ä im liquide qui renferme un acide cyanhydrique, comme I'eau de
laurier-cerise, I'eau d'amandes ameres, I'eau distillee de cerises
noires, etc.

I



CHAPITRE VIT

EAUX MEDICAMENTEüSES. 1
EAU ALBÜMINEUSE : ALBUMINE DE l'CEUF. — EAU CAMPHREE. — EAü DE

GOÜDRON. — EAUX PHENIQTJEES. — LIQUEURS DE FOWLEH, DE PEARSON,
DE WAN-SWIETEN.

On designe sous le nom d'eaux medicamenteuses des hydroles
speciaux qui viennent so placer naturellement ä la suite des po-
tions, comme l'eau albumincuse et l'eau de goudron. On peut y
ranger aussi quelques hydroTes connus sous la denomination im¬
propre de liqueurs, comme les liqueurs de Fowler, de Pearson et,
de Wan-Swieten.

KAI' ALBÜMINEUSE

Rlancs d'oeufs......................... N. 4.
Eau commune... .•........... .•.............. 1000 grammes.
Eau distillefi de fleurs d'orangcr............ lü —

On bald'abord lesblancs d'oeufs avee une petite quantite d'eau,
afin de dechirer les cellul.es qui emprisonnent l'albumine, puis on
ajoute le reste du liquide; on passe ätravers une etamine et on
aromatise'avec l'eau de fleurs d'oranger.

Le blanc d'oeuf est essentiellemcnt constitue par de la mauere
albumino'ide; ilne renferme que de trespetites quantites de scls
mineraux, phosphales et chlorures, de matieres sucrees et de
soude libre.

PoTir obtcnir l'albumine ä l'etat de purete, Wurtz conseille de

I
f
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battre les blancs d'oeufs avec le double de leur poids d'eau, de
passer pour separer les membranes eclluleuses et d'ajouter du
sous-acetate de plomb, reactif qui donne lieu äun abondanl preci-
pite, ä la condition toutefois de ne pas cn mettre en exces. On lave
ce precipite et on le decompose par un courant d'hydrogene sul-
fure; on filtre sur du papier luve, ce qui fournit une Solution
albumineuse qui ne renferme plus que des traces de plomb;. on
ajoute alors quelques gouttes d'aeide sulfhydrique et on chauffe
avec precaution jusqu'ä 60", temperature ä laquelle la Solution
comrnence ä se troubler; ce leger trouble determine la preeipita-
tion de la petite quantite de sulfure de plomb qui s'est forme en
dernier lieu. On fdtre de nouveau et on evapore ä une tempera¬
ture inferieure ä 60°, jusqu'ä ce que l'on obtienne une masse
transparente, amorphe, fcndillee, sensiblement incolore.

Ce produit est soluble dans l'eau. Ghose curieuse, on peut le
chauffer au-dessus de '10ü° sans qu'il perde la propriete de se dis-
soudre de nouveau.

L'albumine de l'oeuf est donc par elle-memc soluble dans l'eau;
eile ne doit pas ce caractere, ainsi qu'on l'a cru pendantlontemps,
ä la presence des matieres organiques qui l'accompagnent na-
turellement.

Sa Solution aqueuse presente une legere reactiort aeide au pa¬
pier de tournesol; de fait eile se comporte coinme un aeide faible,
capable de deplacer l'acide carbonique des carbonates alcalins :
eile est alors completcment neutre et laisse ä l'incineration un
residu lbrtement alcalin.

Cette Solution precipite plus ou moins abondamment par l'al-
cool, les aeides mineraux, l'alun, le sublime, le bichromate de
potasse, etc.

Agitee avec une quantite süffisante d'ether ou de chloroforrne,
eile se separc en une masse gelatineuse, transparente, qui se dis-
sout dans l'eau immediatement, mais qui devient completement
insoluble au bout de quelque temps.

Additionnee d'aeide acetique, il ne s'y manifeste tout d'abord
aueun trouble, et ce n'est qu'apres quelques heures que la coagu-
lation s'effeclue. Le magma, insoluble dans l'eau, se dissout avec
facilite dans la potasse caustique en produisant une Solution in-
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coagulable par la chaleur et par l'alcool, mais susceptible d'etre
precipitee de nouveau par l'acide acetique.

L'albumine del'oeufdevie ä gauche le plan de polarisation de la
lumiere polarisee. D'apres Bechamp, eile est constituee par un
melange de trois matieres albumino'ides dont les pouvoirs rota-
toires, mesures au saccharimetre de Soleil, sont respectivement,
enchiffres ronds, de 33°, 54° et 71°; le melange de ccs trois prin-
cipes isomeriques donne un pouvoir moyen de 43°, qui est celui
du blanc d'oeuf.

Gerhardt aconsidere l'albumine comrae un acide faible, biba-
sique, opinion qui parait corroboroe par los experiences de Las-
saigue, puisque, d'apres ce dcrnier, on peut l'unir ä deux bases
differentes, de maniere äobtcnir des especes de combinaisons ana-
logues aux sels doubles. En effet, en precipitant l'albumine par du
sulfate de peroxyde de fer et en redissolvant le precipite dansune
Solution etendue de potasse causfique, on a un liquide epais,
colore en jaune, sorte d'albuminate de fer et de potasse, quo
l'on peut translbrmer en sirop par l'addilion d'une fois et demie
son poids de sucre.

L'eau aJbumineuse est surtoat employee en nature. Elle estd'im
usage journalier en pharrnacie comme agenl de clarification. Elle
est consideree comme un antidote excellent dans plusieurs empoi-
sonnements, notammcnt dans les empoisonnements metalliques.

Comme les oeufs ne sont pas communs en toute saison, on a
propose, dans un mit d'economie, de dessecher les blancs d'oeufs ä
une chaleur moderee, infericure ä 40°. Pour assurer la conserva-
lion du produit, M. Martin a conseille d'ajoutcr du charbon
animal ä la masse, avant la dessiccation, et de conserver la poudre
dans des flacons bien bouches. Getlc poudre est evidemmcnt tres
propre ä la clarification et ä la decoloration des liquides.

KAI CAMPHREE

Camphre du tapon.......................... 10 grainmes.
Eau distillee.............................. 10O0 —

On reduit le camphre en poudre, dans un mortier de inarbre, ä
'aide de quelques gouttes d'alcool ; on ajoute l'eau et on aban-
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donno Je melange ä lui-meme pendant deux jours, en agitant de
tcmps cn temps. On filtre et on conserve dans un flacon bien
bouche.

lOOgrammes de ce liquide renferment environO^SS de camphre.
On a propose differents moyens pour obtenir une eau plus

chargee, comme de chauffer le melange, de se servir d'eau ga-
zeuse, de triturer d'abord le camphre avec du carbonate de chaux
ou avec du carbonate de magnesie, d'employer du camphre pre-
cipite par l'eau de sa Solution alcoolique, etc.; mais il est douteux
que de semblables moyens soient efficaces.

Planche a recommaade le procede suivant. On prend :

Camphre ................................... 8 grammes.
Ether reetifie.............................. 25 —
Eau distillee............................... 475 —

On met le camphre dans un ilacon nmai d'un rahmet ä sa
partie inferieurc; on y ajoute l'ethcr; lorsque la dissolution est
operee, on verse l'eau : la dissolution reste limpide.

Cette preparation renferme environ cinq Ibis plus de camphre
que l'eau camphree du Codex.

On sait qu'independamment des camphres arlificiels il existe
d'autres varietes de camphres naturels, en dehors de celui du Ja-
pon: celui de la matricaire qui devie a gauche; celui que l'on ren-
contre dans beaueoup de Labiees et qui est inactif. Enfm, il ne
laut pas confondre ces produits avec les camphols, comme le cam¬
phre de Borneo, qui sont de veritables alcools, d'apres les expe-
riences de M. Berthelot.

Le seul camphre employe en pharmacie est le camphre du Ja*
pon, qui devie ä droitc le plan de Polarisation de la lumiere pola-
risee.

KAU DE GOUDRON

&;

Goudron purifle.....■..................... i 00 grammes.
Eau distillee ou de pluic.................... 3000 —

On hasse en contact, pendant vingt-quatre heures, dans une
crucheen gres,en agitant souvenl avec une spatule debois; onre-
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jette cetle premiere eau, queTon remplacepar une autre de meine
nature; on küsse en contact pendant huit ä dix joars, on decante
et on filtre.

L'eau de goudron ainsi preparec est peu chargee, car eile
ne renferme guere par litre quo trois ou quatre grammes de ma-
tieres solubles, ce qui tientäla nature raeme du goudron, dont les
principaux materiaux sont peu ou point solubles dans l'eau.

On sait que le goudron s'obtient par une sorte de distillation
per descensum, en brülant en las le bois de vieux sapins qu'on
laisse dessecher pendant une annee au raoins. 11 s'ecoule deux
produits : Fun, fluide, qui constitue la fausse huile de cade, la
vraie etant fournie par l'oxycedre: l'autre, epais, conslituant le
goudron vegetal.

Le goudron vegetal a la consistance d'une terebenthine. II est
noir, d'une odeur forte et tenace, d'une saveur äcre. C'est un
melange complexe de resines plus ou moins alterees par la cha-
leur, de produits pyrogenes, comme des carbures d'hydrogene,
de l'acetone, de la creosote, de l'eupione, de l'acide acetique, ete.

Pour preparer l'eau de goudron, le Codex recorainande avec
raison de puriner la matiere premiere. A cet effet, on la chauffe
doucement dans une bassine et on passe avec expression a tra-
vers une tobe. On ne chauffe que pour donner plus de fluidite ä
la masse : sous l'influence d'une temperature tr'op elevee on
dibsiperaitune partiedes prineipes volatils, particulierement ceux
qui distillent au-dessousde 100°, comme l'acetone,Tether methyl-
acetique, labenzine, etc.

Le goudron vegetal est surtout caraclerise par la presence d'un
produit qui a ete decouvert en 1830 par Reichembach, la creo¬
sote. Ge n'est pas un principe defini, mais un melange essentielle-
ment forme de pbenol et de ses homologues superieurs, le cre-
sylol et le xylenol :

U

I

I
>II

Phenol........................... C"H 60'
Cresylol .......................... C"H 8Os
Nyl.hiol .......................... CWO*.

L'eau de goudron est aidde au papier de loürnesol; traitee par
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los persels de fer, eile prend une coloration bleue, reaction due ä
l;i presence d'une petite quantite d'oxyphenol :

II esl important, comme l'indique le Codex, de se servir d'eau
distillee ou lout au moins d'eau de pluie. II faut eviter l'emploi
d'une eau seleniteuse qui pourrait developper une odcur desa-
greable, par suite de la formation d'un peu d'hydrogene sulfure
provenant de la reduction du sulfate de chaux.

Comme la preparation est peu chargee, on a propose divers
moyens pour augmcnler la quanlite des principes dissous. On a
publie la formulesuiyante, qui donne evidemment un epuisement
plus facile :

Goudron viigctal choisi................................ 5
Sciure de bois de sapin............................. 10
Eau distillec...................................... 1000

On divise le goudron cn le nielant intimement ä la sciure de
bois, on ajoute l'eau et on laisse en contacl pendant vingt-quatre
lieures, en ayant soin d'agiter de temps en temps; on filtre. On
recommande l'emploi d'un goudron vegetal de bonne quaiite,
d'un aspect brun rouge, transparent, exempl, de grumeaux resi-
neux, et originaire soit de Norvege, soit des Landes.

L'eau alcalisee avec du carbonate de potasse ou de soude, ou
meine avec des alcalis caustiques, forme des Solutions plus con-
ecntrees que les precedentes; inais ces preparations, qui ont ete
vantees dansces derniers temps comme despanacees universelles,
ne jouissent pas d'autres proprietes que celles qui appartiennent
ä l'eau de goudron du Codex.

Lorsque l'on veut administrer le goudron en nature, par cxem-
ple sous forme pilulairc, on peut le solidifier par 1/16 de magne-
sie ou memc parla chaux. On peut aussi l'enfermer dans des cap-
sules ä la maniere des terebenthines et des liquides desagreables,
comme le bäume de copabu.
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Eau pheniquee.

289
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Le phenol, acide phenique, alcool phenique, hydrate de phe-
nyle ou acide carbolique, car tous ces noms sont synonymes, a ete
decouvert par Runge, en 1834, dans le goudron de houille.

Pour l'obtenir, on distille le goudron et on recueille ce qui
passe entre 150° et 200°; on traite ce produit par de la potasse
caustiqueoupar unlait de chaux, dcmaniereä former unphenate
alcalin, ce qui pennet d'isoler et de separer les carbures d'hydro-
gene. La Solution alcaline est decantee et decomposee par un
exces d'acide chlorbydrique ou d'acide sulfurique etendu ; lc
phenol se separe sous forme d'une couche huileuse qu'on lave
avec une petile quantite d'eau et que Von distille apres l'avoir
desseche par du chlorure de calcium.

En recueillant seulement ce qui distille entre 185° et 190°, on
obtient, dans un melange refrigerant, du phenol cristallise.

Le phenol cristallise en magnifiques aiguilles qui fondent ä
M°; il ne bout qu'ä 188°. II est incolore, d'une odeur caracteris-
tique, d'une saveur brülante. II est peu soluble dans l'eau, solu-
luble dans l'alcool, l'ether, l'acide acetique. Scs proprietes anti-
septiques sont incontcstables, et son activite est teile qu'il faut
surveiller son administration ä l'interieur.

L'eau pheniquee, pour usage interne, se prepare d'apres la
la formule suivante :

1

Phenol pur................................ 1 grammc
Eau distillce......,......................... 1000 —

Pour l'usage externe :

Phenol pur................................. 1 grammc
Eau disültee................................. 100 —

Si Ton voulait oblenir une eau tres chargee, par exernple au
-jj-, ii faudrait dissoudre le phenol dans une proportion süffi¬
sante d'alcool, avant d'ajouter l'eau.

BOUHCOIK. 19
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LIQl Li i; DE FOWLEB
(Solution d'arsenite de potasso.)

Acide arsenieux............................ 5 grammes.
Carbonate de potasse........................ 5 —
Eau distillee.............................. 50Ü —
Alcoolat de melisse compose................ 15 —

On reduit l'anhydride arsenieux en poudre, on lo mele avec le
carbonate de potasse et on fait bouillir le nielange dans im bal-
lon de verre, jusqu'ä complete dissolution; on ajoule Falcoo-
lat de melisse, et, au besoin, de l'eau pour obtenir exactement
500 grammes de liquide, puis on filtre.

Chaque grarame de cette Solution renferme exactement la cen-
lieme partie de son poids d'acide arsenieux.

Les pharmacopees etrangeres donnent des formules analogues,
ä cela pres quela Solution est ordinairement moins coneentree et
que l'alcoolat de melisse est remplace par de 1'alcoolat de lavande
ou meme par l'eau de cannelle.

Comme cette preparation est tres active, on peut, ainsi que le
eonseille Devergie, faire une Solution au -^5- et la colorer avec
de la Cochenille, afin d'attirer l'attention sur un medicamenl
d'une aussi grande activite.

II se manifeste parfois, dans cette preparation, une alteration
singuliere qui consiste dans le devcloppement de petits points
noirs et brillants, constitues, d'apres M. L. Marchand, par un petit
Champignon de la tribu des Dematiees, YHijgrocrocis arsenicus,
vegetal qui jouit ainsi de la curieuse propriete de se developper
dans un milieu repute mortel pour tous les etres vivants.

LIQUF.ru DE PEARSON

(Solution d'arseniate de soude.
Arseniate de soude cristallise.
Eau distillee................

Ogr.,50
30 grammes.

I

I«

On dissout le sei dans l'eau et on filtre.
Bien que cette Solution soit moins active que la liqueur de Fow-

ler, son usage reclame encore beaueoup de circonspection.
II s'y developpe' parfois, comme dans la precedente, des points

brunätres, sans douLe formes par YHygrocrocis arsenicus ou par
une espece voisine.



LIQUEUR DE VAX-S WIETEN. 291
LIOliEI'R DE WAN-SWIETEN

(Solution de sublime corrosif.)

Bichlorure de mercure...................... I grarame.
Alcool ä 80" ............................... 100 —
Eau distillee............................... 900 —

On dissout le chlorure mercurique dans l'alcool et on ajoutc
ensuite l'eau distillee.

La liqueur de Wan-Swieten contient exactement la millieme
partie de son poids de sublime.

La plupart des pharmacopees etrangeres donnent une formule
contenantundemi-gros de sublime paronce, Solution quirenferme
seulement-J252 ^ e son poids de sei mercuriel. La formule du
Codex est preferable, parce qu'elle fournit un medicament parfai-
tement dose.

En ajoutani au sublime son poids de sei ammoniaque, on
obtient la liqueur de bichlorure cVliydrargijre, de la pharma-
copee de Londves.



SOLUTIONS PAR L'ALCOOL

ALCOOLES.

CLASSIFICATION. — PROPRIETES PHYSIQÜES DE L'ALCOOL ETHYLIQUE. — PESE-
ESPKIT DE BAUME. — ALCOOMETRE CENTESIMAL. — ALCOOL A 88-90'. —
ALCOOL A 95°. — ALCOOL ABSOLU. — DESCR1PTION DES ALCOOLES.

Les alcooles sont des medicaments officinaux ayant pour base
1'aJcooI et qui sont obtenus par Solution, par maceration oupar
lixiviation.

On peut les diviser en six sections :
4° Les teintures alcooliques, qui sont simples ou composees;
2° Les alcoolatures ou leintures simples, preparees avec les

plantes fraiches;
3° Les alcooles sucres, designes aussi sous le nom d'elixirs;
4° Les alcooles acides, corame Feau de Rabel;
5° Les alcooles ammoniacaux, quipeuvent etrc simples ou com-

poses;
6° Les alcooles de sels metalliques, comme la teinture de Mars

tarlarisee.
Toutes ces preparations sont connues dans les forrnulaires

sous les noms les plus divers : baurnes, elixirs, cssenees, g-oultes,
esprits, etc. Ces noms, qui sont egalement donnes ä des medica¬
ments tres differents au point de vue pharmacologiquc, comme
les alcoolats, doivent etre abandonnes. Le mot teinture est par
lui-meme egalement peu convenable, car beaueoup de ces prepa¬
rations sont incolores.

\
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Neanmoins, pour ne pas trop s'eloigner de la Classification
adoptee par le Codex, on peut definir les teintures aleooliques :
des alcooles prepares avec des substances seches tirees du regne
vegetal ou du regne animal.

Dans la preparation des alcooles, il y a lieu de considerer non
seuiement la nature du medicament dissous, mais encore le vehi-
cule lui-meme, puisqu'il doit varier dans sa composition suivant
les materiaux qu'il doit dissoudve.

Le mot alcool, alcohol des anciens dictionnaires, est, tire de
deux raots arabes, al, le, et kohl, qui signifie poudre divisee. On
peut voir que, jusque dans le siecle dernier, le mot alcohol, dans
les anciens traites, s'appliquait ä toutes les substances tres divi-
sees, principalement aux poudres porphyrisees : « Les pierres,les
bols, les terres, le succin, les dyamants et quelques autres parties
d'animaux, dit Oharas, sont reduits en poudre impalpable qu'on
nomme alkohol.

Gomment ce mot, apres avoir designe une poudre seche, a-t-il
öle donne" ä l'esprit-de-vin? Ruland, d'apres M. Devic, nous en
donne l'explicatiön suivante : Alkol est purior substantia rei, se-
gregala ab impuritate sua. Sic alkol vini est aqua ardens rectifi-
cata et mundissima.

Apartirdeßoerhaave, jusqu'au commencement du siecle, le mot
alcohol ne s'est plus applique qti'ä une seulc substanee, l'esprit-
de-vin; mais, par suitc de la decouverte d'une serie de composes
jouissant de toutes les proprietes fondamentales de l'alcool de
vin, il est redevenu generique, s'appliquant des lors a toutes les
substances liquides ou solides remplissant la fonetion alcoolique.

L'alcool elhylique pur, absolu, est un liquide incolore, d'une
saveur brülante, bouillant ä 78°,4, d'une densite egale ä 0,795.

11 est soluble dans l'eau en toute proportion, brule avec une
flamme bleuätre peu eclairante, sans residu :

1

C4H«02 + 602 = 2C2Q* + 3H202.

liest toujours lnelange, pour les besoins de la pharmacie, ä
une quantite d'eau plus ou moins considerable.

Pour reconnattre l'alcool dans un liquide aqueux, on distille
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celui-ci au —- et on ajoute au produit distille du bicarbonate de
potassecristallise,enoperant dans unpctit tube forme parun boul;
l'alcool se separe sous forme d'une couche legere qui se rassemble
ä la surface.

On peut aussi traiter lc liquide distille par un peu de chloFure
benzoi'que; il se forme immediatement de l'ether benzo'ique, qui
se dissout dans le chlorure en exces; on decompose ce dernicr ä
froid par de la potasse caustique et on pereoil alors l'odeur carac-
teristique de l'ether benzo'ique.

On a egalement propose l'emploi d'un compte-goutte. Si un de
ces petits apparcils donne avec l'eau distillee 100 gouttes, pour
peu qu'il y ait des traces d'alcool lc nombre de gouttes sera supe-
rieurälOO, et d'autant plus elevequela quantite d'alcool sera
plus considerable : 1 p. 100 d'alcool, quantite non decelee par
l'alcoometre, donne par exemple 107 gouttes; 5 p. 100 d'alcool
donneront 127gouttes, etc., pourvu quel'onopere,bienentendu, ä
la meme temperature.

Jnversement, on peut se proposer de determiner la presence de
l'eau dans l'alcool, probleme qui trouve ä chaque instant son ap-
plication en pharmacie.

A cet effet, on a propose l'emploi du sulfate de fer desseche, sei
qui est blanc ä l'etat anhydre, mais qui reprend sa couleur verte
en presence de l'eau.

Pour apprecier maintenant la quantite d'eau contenue dans un
alcool donne, ce qui est le point imporlant, il faut recourir ä dif-
förents instruments, notamment a des areometres speciaux.

L'areometre de Baume, pese-esprit ou pese-liqueur, date dejä
de plus d'un siecle.

II se compose d'un areometre ordinaire en verre leste inferieu-
rement avec du mercure et portant une tige qui est graduee de la
maniere suivante. On plonge rinstrument dans une Solution faite
ainsi qu'il suit :

Eau distillee........
Sei marin deei'epite.

90 onces.
10 —

Le point d'affleurement, dans cette Solution saline, point qui doit

tS •*£
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etre place au bas de latige, forme le zero, tandis qu'au point d'af-
fleureraent dans l'eau distillee on raarque 10. On divise l'espace
compris entre cos deux chiffres en dix parties egales que l'on pro-
longe jusqu'au sommet de la tige, chaque division representant
un degre Baume.

La graduation doit etre faite ä une temperature constante, celle
de la cave, par exeraple, qui est voisine de 15°.

Que l'on distille rnaintenant de l'acool de maniere ä l'amener
par ce moyen simple ä son plus grand degre de concentration, on
obtiendra un produit marquant 40° a l'instrumcnt. G'est l'esprit
prodigieusement rectifie de Baume, incapable d'une plus grande
rectification, d'apres les idees du tcmps.

En melangeant cet esprit avec de l'eau et en notant les degres
marques par chaque melange, Baume a pu construire une table
qui a rendu de grands Services. 11 est vrai que pendant longtemps
on s-'est servi de l'areometre de Gartier; mais celui-ci n'est qu'unc
Variante insignifiante de celui de Baume.

La decouverte de l'alcool absolu a permis ä Gay-Lussac de cons¬
truire son alcoGmetre, le seul qui donne exactement en volume la
f'omposition d'un melange d'alcool etd'eau.

G'est un areometre ordinaire dont le zero, place au bas de
l'echelle, correspond ä l'eau distillee ä la temperature de 15%
tandis que le point 100, place vers le sommet, repond ä l'alcool
absolu.

Comme l'alcool et l'eau se contractent en se penetrant reeipro-
quementet quo le coefficient de contraction est variable suivant
les proporlions des liquides melanges, on nc peut diviser en par¬
ties egales l'espace compris entre 0 et 100°; d'oü la necessite
de determiner experimentalement, ä la temperature de 15 degres,
les points d'afüeurcment dans des melanges contenant en vö-
lumes :

I

Alcool 90 so : 70 20 10
Eau 10 20 30 80 90

On sc contente de diviser chaeun des espaces compris entre ces
affleurements en 10 parties egales; on observe alors que ces petits
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intervalles ou degres cenlesimaux diminuent, de 100° ä 30° et aug-
mentent sensiblement au-dessous de 20°.

Lorsque l'on plonge cet instrument dans un melange d'eau et
d'alcool ä la temperature de 15°, et qu'il s'y enfonce jusqu'ä la
70 e division, on dit que l'alcool est ä 70°; eela signifie, d'apres la
graduation merae, qu'un tel alcool est forme de 70 volumes d'al¬
cool et de 30 volumes d'eau.

La temperature est-elle superieure äl5°, la densite du liquide
diminue, l'alcoometre s'enfonce davantage et le degre alcoome-
trique observe est superieur ä 70% l'inverse ayant lieu si la tempe¬
rature est inferieure ä 15°. II est donc necessaire, soit d'operer ä
15°, soit, et c'est lä le cöte pratique, de recourir aux tables de
correction dressees par Gay-Lussac.

Pour preparer les alcoolcs, on se sert en pbarmacie d'alcool de
vin, dit de Montpellier, marquant ordinairement 85°. On rejette
avec raison l'emploi des alcools de grains, de melässes, de bette-
raves, qui reni'erment une quantite plus ou moins grande d'ho-
mologues superieurs, notamment d'huile de pommes de terre ou
alcool amylique, On fait seulement subir ä l'alcool de vin une
rectification; on prend :

Alcool de vin ä 85". 10 kiloa

|.

On l'introduit dans le bain-marie d'un alambic, en ayant soin
qu'il n'oecupe pas plus destrois quarts de la capacite. Apres avoir
adapte les pieces de l'appareil et lute lesjointures, on distille len-
tement, de maniereärecueillirles deux cinquiemes du liquide. On
change alors de reeipient et on acheve la distillation. L'operation
est terminee lorsque l'eau de la cueurbite entre en ebullition.

La portion recueillie en premier lieu est l'alcool rectifie, mar¬
quant de 88° a 90° centesimaux.

II doit non seulement ne laisser aueunresidu ä la volatilisation,
mais encore ne donner aueune odeur appreciable. Etendu d'eau,
il doit conserver sa transparence et une odeur franchc.

Le deuxieme produit, moins alcoolique, est reserve pour d'au-
tres preparations.

On a besoin parfois d'alcool ä 95° et meme d'alcool absolu, par
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exemple, pour des recherches toxicologigues, pour la preparation
du chlöral, etc.

Tour oblenir l'alcool ä 95°, le Codex reeommande le mclange
suivant :

Alcool Je vin ä 85 1...........
Carbonate de soude desseclic .

3000 grammes.
400 —

On laisse digerer le tout pendant deux jours, en agitant de
temps cn temps; puis on distille au bain-marie jusqu'ä ce qu'il
ne passe plus rien dans le recipient.

Cet alcool, qui marque de 94°,5 ä 95° ä la temperature de 15",
suffiten general pour les besoins de la pharmacic.

Cependant, si on veut le transformer en alcool absolu, il faut,
soit le distiller avec la dixieme partie de son poids de chlorure de
calcium fondu pour 1'amener ä 97°, nouveau produit que l'on dis¬
tille lentement apres l'avoir fait digerer avecle quart de son poids
de chaux vive, soit le melanger exactement avec la moitie de son
poids de chaux vive, bien divisee et distiller lentement au bain-
marie, apres trois jours de digestion.

Pour l'avoir absolument prive de toute trace d'eau, M. Berthe¬
lot conseille l'emploi de la baryte caustique, cette base formant
avec l'alcool anhydreun alcoolate,

C4H«Ba02,

tres soluble dans l'alcool anhydre et que la moindre trace d'eau
precipite. On fait donc digerer de l'alcool dejä tres concentre sur
de la baryte, jusqu'ä ce qu'elle se dissolve abondamment, ce qui
est accuse par la teinte legerement jaunätre que prend le liquide;
on distille aU bain-marie cette dissolution avec precaution pour
eviter les soubresauts, et on obtient alors de l'alcool absolument
pur et anhydre.

On donnc le nom d'eaux-de-vie ä des alcools faibles, marquant
de 45° ä 65°, obtenus dans la distillation du vin.

En pharmacie les eaux-de-vie se preparent avec de l'alcool ä
90°, que l'on additionne d'unc quantite süffisante d'eau pour
atteindre le desre voulu.

»*:
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I

I. Teintures alcooliuues.

L'emploi de l'alcool pour preparer les teintures est justifie par
ses proprietes dissolvantes unies ä la facile conservation du medi-
cament.

L'alcool dissout plusieurs corps simples, notamment le brome
etl'iode, lephosphore et le soufre, en petites quantites, la plupart
des acides et des alcalis organiques, plusieurs sels mineraux et
organiques, les resines, les huiles volatiles. II est evident que son
pouyoir dissolvant varie avec son degre de concentration; c'esl
ainsi que l'alcool ä 60° est uh bon dissolvant des gommes-resines,
bien que les gommes soicnt insolubles dans l'alcool conccntre,
alors que les resines sont peu ou point solubles dans l'eau.

II suit de lä que dans la preparation des teintures on doit avoir
egard, non seulement ä la purete de l'alcool, mais encorc ä son
degre alcoolique.

Le codex de 1837 avait adopte les trois degres suivants :

\*f

\;

8G» — 80» — 5G°.

Ges degres avaienl ete choisis d'apres des analogies et des idees
theoriques plutöt que d'apres des experiences direcles.

Cependant, des l'annee 1817,Cadel et Deslauriers s'etaient pose
le probleme suivant : Quels sont les degres alcooliques les plus
favorables, les proportions d'alcool et de substances qu'il convient
d'employer?

ils ont cru que l'on pourrait arriver ä ce double resultat en fai-
sant les deux series d'experiences suivantes :

1° On epuise completemcnt par maceration la substance bien
dessechee ä l'etuve, au moycn de l'alcool conccntre marquant
36° B.; d'autre pari, on traite une meme quanlite de matierepar
de l'eau, jusqu'ä ce que ce vehicule refuse d'en extraire aucun
principe soluble. On a ainsi les quantites de matieres dissoutes
dans l'alcool et dans l'eau scparement, et l'on sait ce qu'un poids
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determine d'une substance quelconque peut fournir de materiaux
solubles.

2° Pour determiner la quantite relative d'eau et d'alcool juste
necessaire pour tenir en dissolution la totalite des prineipes solu¬
bles, on prepare d'abord une teinture saluree avec de l'alcool ä
36° B., et on evapore un poids determine de cette teinture, ce qui
donne la quantite de matiere dissoute; on repete exaetement la
meme Operation avec de l'eau distillee.

On en deduit enßn, par de simples proportions, les quantites
d'alcool et d'eau necessaires pour dissoudre tous les prineipes
solubles determines dans la premierc serie d'Operations.

II ne reste plus qu'ä prendre le degre alcoolique du melange
d'eau et d'alcool qui entrent dans la composition de la teinture
preparee d'apres cette methode.

L'experience deinontre que la marche precedenle n'est pas
satisfaisante, parce que le melange des deux teintures alcoolique
et aqueuse donne Heu, en general, ä un depöt plus ou moins
abondant, circonslance qui n'a pas echappe du reste ä Cadet et ä
Deslauriers. Aussi, cesdeuxpharmacologistesont-ilspropose, dans
ce cas, d'ajouter au melange une nouvelle quantite d'alcool pour
redissoudre le preeipite, addilion qui presenlc alors le grave in-
convenient de fournir une teinture trop etendue. II semble donc
que, pour avoir des teintures convenablement concentrees, on sc
trouve dans la necessite non seulement de faire varier le degre
alcoolique, mais encore les quantites d'alcool necessaires ä
l'epuisement.

A la suite de ces recherches, Yirey a propose les rapports sui-
vants :

Substance.
Alcool.. ..

.... 1 partie.
4, C, 8 —

i

WmtK

Le codex de 1818, afin de simplifier la question, adopta le rap-
port de 1 : 4.

Henry et Guibourt, apres avoir admis cette proporlion, chan-
gerenl d'avis et adopterent le rapportdel : 8, d'apres les consi-
derations suivantes :
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l°Quatre parties d'alcool ne sont pas, en general, süffisantes
pour l'epuisement complet, de teile sorte que l'on ne peut pas
dire que cette quantite represente une partie de substance;

2° Les teintures resineuses faites au quart sont fort incom-
modes, tant sous le rapport de la fermeture des vases que sous
celui des magmas resineux qu'elles forment dans les potions ;

3° Les pharmacopees etrangeres prescrivent des teintures moins
concentrees.

Malgre ces raisons, le codex de 1837 conserva les teintures
faites au quart, comme celui de 1818.

En 1845, M. Personne a l'ait une serie d'experiences pour elu-
cider les deux questions suivantes :

1° Quatre parties d'alcool sont-elles süffisantes pour l'epuise¬
ment?

2° Quels sont les degres les plus favorables, c'est-ä-dire- qui
donnent les teintures les plus chargees?

La metbode employee par l'auteur est tres simple : eile consiste
ä traiter un memc poids de substance par de l'alcool dont on fait
varicr Ja quantite et la richesse alcoolique.

Apres quinze jours de maceration, on nitre simplement chaque
teinture, sans soumeltre ä la presse. Si on evapore ä sec un poids
determine de teinture, ä une temperature inferieure älOO 0, atin
d'eviter toute alteration notable, il est evident qu'en retranchant
le poids de l'extrait ainsi obtenu du poids primitif, on aura par
diffei'ence le poids de l'alcool, ce qui pennet d'en deduire imme-
diatement la quantite de materiaux dissous dans tout l'alcool pri-
mitivement employe.

II n'y a plus qu'ä comparer toutes ces teintures entre clles et
ä donner la preierence ä celle qui est la plus chargee en matieres
solubles et en principes actifs.

(1 est bicn evident, par exemple, que le degre alcoolique qui
fournit le plus d'extrait pour la memo quantite d'alcool doif etre
preferc; que l'on choisira de preference la teinture la plus amere,
s'il s'agit d'une substance qui doit son activite ä un principe
amer; que l'on prendra la teinture la plus riche en principe actif,
si celui-cipeut etre dose directement dans la preparation, etc.

A la suile de ces recherches, M. Personne a propose, comme
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les mieux appropries ä la preparalion des teintures, les degres
suivants :

— 56° 45».

II y a reconnu que 5 parties d'alcool, rarement i, sont neces-
sairespour epuiser une substanee de tous ses principes solubles.

Chose curieuse, il arrive ordinairement que 6 parties d'alcool
donnent une leinture moins chargee que 5 parties, en d'autres
termes, que l'on obtient moins d'extrait lorsque l'on emploie une
quantite d'alcool plus grande que cclle qui est juste süffisante
pour amener l'epuisemcnt par maceration. II se passe evidemment
ici quelque chose d'analogue ä ce que Ton observe lorsque, dans
la preparalion de l'extrait d'opium, on ajoute de l'eau au macere
amene en consistance sirupeuse, puisque Von ne peut redissoudre
toutes les matieres qui etaient primitfvement en dissolution. Ce
fait prouve evidemment qu'ü n'y a pas d'avantages ä augmenter
la proportion d'alcool, ä adoptcr par exemple le rapport de 1 ä 8,
comme le veut Guibourt.

C'est ä la suite de toutes ces experiences que le codex de 1866
aprescrit, sauf quelques exceptions, le rapport 1 : 5. II a choisi
pour vehicule l'alcool ä 90°, ä 80° et ä 60°.

L'alcool ä 90° n'est indique que pour les teintures faites avec le
camphre et l'iode.

L'alcool ä 80"convient pour les substances chargees de matieres
resineuses et pour les matieres aniinales. Exemples :

( Ambre gris, cantharides, cochenilles, musc, succin.
\ Resines (ga'iac, scammonee, etc.).

Alcool ä 80" ) Gorames-resines (asa foetida, galbanum, etc.).
/ Cascarille, giroüe, vanille, safran.
I. Teintures composees (vulneraire, balsamique).

Enfin, l'alcool ä 60° s'applique a tous les vegetaux ou parties de
vegetaux non resineux dont les principes actifs, tels qu'ils existent
a l'etatnaturel, sont solubles dans l'eau. Exemples :

l Aloes, cachou, kino.
Alro il ä CO" ) Colchique, ipeca, quinquina, ratanhia.

\ Teintures composees (raifort, gentiane, etc.).

Le rapport del : 5 est donc adopte, d'une maniere generale,
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pour Ja preparalion des teintures. II existe cependant desexcep-
tions, peu nombreuses ä la verite, en l'aveur dos medicaments
doues d'une grande activite, savoir :

1° Pour toutes les substances animales.
Dejä, le codex de 1837 avait indique le rapport de 1:8; celui

de 1866 a adopte" lc rapport de 1 : 10. Exernple :

TEINTURE DE CANTHARIDES

Cantharides pulv^risees.
Alcool ä 80°...........

1
10

I

1

Apres dixjours de maceration, on passe avec expression et oa
fillrc.

2° Pour la teinture d'iodc et celle d'extrait d'opium :
Rapport '.: 1 : 12.
3° Pour le camphre, dont on fait deux soluüons : l'une de une

partie de camphre pour 9 parties d'alcool ä 90°, c'est Valcool cam¬
phre ; l'autre de 1 partie seulement pour 39 parties d'alcool ä 60,
c'est Yeau-de-vie camphree.

Quel est maintenant le rapport qui existe entre la matiere dis-
soute et le dissolvant? II peut eviderament se presenter deux cas.

En premier lieu, la matiere est entierement soluble, comme
l'aloes, le kino, le copahu, les resines, les gommes-resines, etc.;
alors ce rapport est lc meme que celui qui est employe pour la
preparation dela teinture.

En second lieu, la substance est en partie soluble, ce qui est le
cas le plus ordinairc, comme dans les preparations faites avec des
ecorces, des bois, des racines, des feuilles, des fleurs, etc. Ce
rapport est necessairement variable et doit etre determine dans
cbaque cas particulier, l'analyse seule pouvant resoudre la ques-
tion.

II suit de lä que, pour avoir des teintures toujourssemblablesä
elles-memes, il faut suivre rigoureusement les prescriptions du
formulaire legal.

Autrefois on preparait les teintures par Solution, par raacera¬
tion et par digestion; maintenant, on les obtient par Solution, par
maceraiion et par liociviation.



TEINTÜRES ALCOOUQUES. 303

On emploie la. Solution simple quand labase medicamcnteuse est,
entierement soluble dans P alcool. II peut se presenter deux cas :

1° Gelte base est liquide, corame l'acide sulfurique, l'acide ni-
trique, I'ammoniaquc, les huiles essentielles, etc.

C'est dans cette section que viennent se ranger l'eau de Rabel et
l'csprit de nitre dulcifie, preparations qui ont cte designees im-
proprement par quelques auteurs sous le nora d'alcools.

2° La substancc est solide, comme l'iode, le camphre, le per-
chlorure de fer, l'iodure de potassium, les resines, les baumes,
les terebenthines.

On agite alors le tout dans im matras, jusqu'ä dissolution com-
plete et on nitre. On peut au besoin favoriser la dissolution par une
legere elevation de ternperature, operer par exemple au bain-marie.

La maceration s'applique aux substances seches convenablemenl
divisees ou meme pulverisees. On la prolonge ordinairement pen-
dant dix jours; cependant cinq jours suffisent lorsque la subs-
tance se laisse aisement depouiller de ses principes solubles; on
agite de temps en temps, on passe avec expression et on filtre.

TEIXTUHE DE GEXTIANE

Racine de gentiane.
Alcool ä 60"........

100 grammes.
500 —

On fait macerer pendant dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare de la meme manicre. d'apres le Codex, les lein-
tures de :

Bois de Gai'ac.
Bulbes de Colchique.
Ecorces d'Oranges amcres.
Fleurs dA'rnica.
Soix de gallc.
Quassia amara.

Racine d'Aunee.
— de Colombo.
— d'Ipeca.
— de Jalap.
— de Rhubarbe.

Squames de Scille.

TEINTURE D AI.OES

Aloes du Gap, grossierement pulverise........ 100 grammes.
Alcool ä 60». ................................ 500 —

Apres cinq jours de maceration on filtre.
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0n prepare de la meine maniere les teintures de :

Cachou Kino.

TEINTURE DE BENJOIN

Benjoin en larmes, grossierement pulverise.. . 100 grammes.
Alcool a 80°................................ 500 —

On fait macerer pendant dix jours en agilant de temps en
lemps; onfiltre ensuite siraplement.

On prepare de la meme maniere les teintures faites avec les
substances :

Asa foctida.
Baume de Tolu.
Euphorbe.
Gomme-ainmomaque.

Myrrhe.
Rosine de gai'ac.
Scammonee.

TEINTURE DE CANTHABIDES

Cantharides grüssiereinent pulverisees........ 100 grammes.
Alcool a 80° ................................ 1000 —

Apres une maceration de dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare semblablement les teintures de :

Ambre gris.
Castoreum.
Cochenille.
Muse.

Semences de colchique.
Safran.
Vanille.

II faut pulveriser finement les semences de colchique, inciser
seulement le safran et la vanille.

Dans toutes ces preparations, par maceration et par expression,
il reste toujours une certaine quantite de liquide dans le marc. On
obtient un meillcur rendement en faisant usage d'une petite
presse ä teinture. Dans lous les cas, il y a lieu de remarquer que
la composition de la teinture n'esl pas alteree quel que soit le de-
gre de compression, puisque le liquide qui reste dans le marc est
evidemment de meine nature que eclui que l'on obtient par ex¬
pression.
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La lixiviation s'applique raaintenantälaconfection d'un certain
nombre de teintures. EJJo se pratique de ia maniere suivanle :

Quinquina calisaya en poudre demi-ftnc
Alcool ä 60° ..........................

100 grammes.
0. S.

Ori lasse convenablement la poudre dans un appaveil ä depla-
cement dontla douille est garnie de colon; on verse ä sa surface,
peuäpeu et avec precaution, assez d'alcool pour l'imbiber com-
pletement. On ajoute alors de nouvei alcool pour deplacer celui
qui mouille Ia poudre, et on conlinue ainsi jusqu'ä ce que l'on ail
obtenu exactement cinq parties de liquide pour une de substance
employee. II nc reste plus qu'ä filtrer pour separer le depöt plus
ou moins abondant qui prend ordinairement naissance.

On suil exactemcnt la meine marche avec les corps suivants :

Ecorce de Quinquina gris.
— de Quinquina rouge.

Feuilles d'Absinthe.
— de Belladone.
— de Oigiie.
— de Digitale.

Feuilles de Jusquiame.
— de Lobelie.
— de Send.
— de Slramonium.

Racines de Ratanhia.
— de Valeriane.

Le Codex applique aussi la methode de deplacement aux subs-
Lances suivantes, mais en prescrivant Valcool ä 80° :

Cannelle ■
Gingerabre.

Pjrethre.
Ecorce de Cascarille.

«

La lixiviation a ete adoptee par le Codex, ä la suite des reclier-
ches de Buignet. Gelte methode presente des avantages incontes-
tables sur la maceration dans la preparation des teintures.

En effet, traitons, cornme l'a fall Buignet, 109 grammes de
quinquina jaune par 400 grammes d'alcool ä 56°: apres lojours
de maceration, nous obtiendrons par expression 3 parties de [ein-
ture, donnant a I'evaporation un residu sec de 13 ar ,50. Si ou
possedait un moyen assez parfait pour extraire du raarc le quart
de l'alcool qu'il retient encore, il est evident que la tolalile des
prineipes dissous sc scrait elevee ä 18 grammes.

BOI'RGOIN. 'U
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Traitons maintenant par deplacement 100 grammes du meine
quinquina pour obtenir 400 grammes de Leinture : ce liquide, ä
l'evaporalion, laissera 22 3',50 d'extrait sec.

Un tel resultat n'esl pas special au quinquina jaune, comme on
peut le voir par la table ei-apres :

ilesidu sec
Substances. . ..

par maceratK
Quinquina gns........... 18,40
Gentiane................. 21,80
Valeriane ................. 15,20
Rhubarbe.................. 17, G0
Digitale .................. 30,64
Colchique (bulbes)......... 25,60

— (semencesj...... 4,88
Noix vomique............. 9,20
Sene..................... 20.08
Canthai'ides............... 13,01

liesidu see
par lixiviation.

22,1)6.
29,20.
17,44.
53,G0.
38,80.
27,60.

5,60.
12.

25,36.
15,20.

Ainsi, d'une maniere generale, on peut dire que si l'on iraite
une substance par quatre parties d'alcool,la quantite de prineipes
solubles que l'on peut en extraire par lixiviation sera toujours
plus considerable quo celle que l'on en relire par maceralion. En
employant cinqparties, comme le veut M. Personne, on arrive en-
core exaetement ä la meme conclusion.

Lorsque Ton prepare une leinture par deplacement, on observe
que les diverses couches qui se succedent dans le reeipient sc
Iroublent reeiproquement, de teile sorle que, älafin de l'opera-
tion, il se forme un depöt variable, dont le poids toutefois nc de¬
passe pas les -—■ du poids de la substance employee. On se rend
compte de ce phenomene singulier en admettant qu'il existe dans
les matieres organiques des prineipes que l'eau et l'alcool ne sonl
pas susceptibles de dissoudre par eux-memes, mais qu'ils dissol¬
vent aisement a la faveur d'autres prineipes plus solubles; el
comme ceux-ci se trouvent surtout dans les premiers produits de
la lixiviation, il en resulte que les derniers produits, moins char-
ges, doivent donner naissance ä un depöt, par suite du melange
de loutes les couches entre dies.

En soumettant ä l'analyse les depöts l'ormes dans les teintures
de quinquina, d'ipeca, de digitale, Buignet a reconnu dans cha-



TEINTURES ALC00L 10 UES. ;!0T

cun d'eux la presenee du principe actif auquel est due l'aetion
therapeutique du medicarnent. Ce depöt n'est donc pas forme par
\me mauere inerte, et cqmmo la proportion qui reste en Solution
abonde surtout dans ies teintures qui sont oblenues par deplace-
ment, on concoit la superiorite incontestable de ces dernieres.

Gelte ponclusion pcul etre directement legitimee par experience
directc : que Ton prenne une meme quantite de deux teintures de
quinquina, obtcnucs l'une par maceration, l'autre par lixiviation,
et qü'apres avoir cbasse l'alcool on les traite par une meme quan-
lile d'unc Solution aqueuse de tanin, on obtiendra dans les deux
cas un precipite, le plus considerable apparlenant ä la teinture
preparee par lixiviation.

Le tableau ci-contre demontre que ce resultat est general :

Pour 100 grammes
de teinlure.

Quhniuina jautie..............
- gi'is ..............

[pecacuanha...............
Colchiqus fbulbes;.............

— (semeiicesj.........
Noix vomique .................
Quinquina jaune (3 p. d'alcool).
Quinquina rouge (5 p. d'alcool).

Depot par le tanin.
Lixiviation.

3,68
2,18
3,30
0,90
0,31
1,90
1,20

Depot par le tanin.
Maceration.

3,12.
1,50.
2,95.
0,66.
0,30.
1,50.
3,1-2.
2,12. I

Ln resume :
1° Le poids de la teinture est toujours plus considerable par

lixiviation, puisquc Ton obtienl exaclement 5 parties de produit,
tandis quo la maceration en donne tout au plus 4.

4° 11 exisle dans les teintures par lixiviation plus de materiaux
solubles sous le ineine poids que dans les teintures par mace¬
ration, puisquc les premieres laisscnt toujours un residu plus
abondant par evaporation et qu'elles donnent un precipite plus
considerable par le tanin.

Mais tous ces avantages ne sont-iis pas balances par les ineon-
venients qui sont inherenls ä la methode? II est lacile de prouver
que ces pretendus defauts ne reposent sur aucune base serieuse.

On a dit d'abord que la lixiviation fournit des produils varia¬
bles, mais sans s'appuyer sur des expericnces precises pour ela-
blir cclte assertion. On s'est l'onde sur le melangc des couches
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liquides el sur ce que l'eau qui sert habituellement ä deplacer
l'alcool ä la flu de l'operaüon, produit une teinture d'un degre
alcoolique variable; cela esi yrai, mais il suffit de ne pas em-
ployer l'eau pourecarter la difücultc.

Onaobjeetequelamethode par deplacement exige untassement
parliculier pour chaque substance, et qu'on ne pourrait obtenir
des resultats comparables qu'autant que chaque poudre serait
toujours tassee de la raeme ftianiere. L'cxperiencc ne justifie pas
ces craintes : la teinture csl oblenue, suivant le tassemenl, dans
un temps plus ou moins long; mais la composition reste sensible-
ment la memo pour une meine poudre. li est inutile, comme on
l'a conseille, de faire une maceration prealable, car on n'aug-
mente pas d'une maniere appreciable la quantite de matieres dis-
soutes. Ainsi, le tassement n'a en realite d'autre effet que de
retarder le passage de l'alcool, et, par suite, de prolonger le con-
tact avec ia poudre, sans apporter de perturbatioa appreciable
dans la composition du medicament.

II est evident que pour avoir une penelration uniforme et un
epuisement regulier il laut que les poudres soient sufüsaniment
homogenes quant ä la grosseur des grains, ce que l'on obtient par
la tamisation et, qu'elles soient parfaitement seches, afin d'eviter
les agglomeralions qui produisent ces fausses voies dont les pra-
ticiens sc sont tant preoccupes. Des que ces conditions sont rem¬
plies, l'operaüon marche avec une regularite parfaite et l'alcool
penetre uniformement dans la masse en formant des zones hori¬
zontales exactement superposees.

Parmiles causes qui peuvent faire varier la composition des
teintures par lixiviation, et sans doute aussi par maceration, il
aut citer en premiere ligne la lemperature. Ainsi, entre deux

preparations identiques faites l'une pendant l'hiver, l'autre pen-
dant l'ete, c'est-ä-dire avee un ecarl de 25° ä 30', la difference au
probt de la derniere peut s'eiever jusqu'ä — , au point de vue de
la richesse en materiaux solubles; mais il est facile de se mettre
ä l'abri d'une teile cause d'erreur, d'autant plus que dans les
laboratoires la lemperature varie rarement dans des limites
aussi etendues.

M. Personne a demontre que cinq parties d'alcool sont neces-
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saires pour l'cpuisement par maceration. Buignet, de son cöte, a
trouve que les substances dejä lixiviecs par trois partics d'alcool
ne donnaient presque plus rien aux nouvolles couches liquides,
de teile sorte que la lixiviation seule fournit le moyen d'obtenir
des teintures tres concentrees, douees d'une grandeactivite; rnais
cet avantage n'a pas ete mis a probt par le Codex.

En resume, en se servant de poudres bien seches et en retiranl
toujours la meme quantite de liquide alcoolique, on obtient par
lixiviation des teintures parfaitement dosees, avec ce double avan¬
tage d'etre plus chargees que Celles qui sont obtenues par macera¬
tion et d'etre preparees dans un plus court espace de temps.

Les teintures alcooliques composees ou alcooles composes se pre-
parentpar maceration, comme les teintures simples. On divise
convenablement les substances, surtout lorsqu'elles sont com¬
pactes et apres drx jours de maceration on passe avec expres-
sion, puis on filtrc.

Leur nombre est considerable. Les plus employees sont, : la
teinture d'aloes composee ou elixir de longue-vie, la teinture de
raifort composee ou teinture antiscorbutique, la teinture de
gentiane composee ou elixir de Peyrilhe, la teinture dite vulne¬
rable ou eau vulneraire rouge, la teinture balsamique ou bäume
du Commandeur, la teinture de jalap composee ou eau-de-vie
allemande, la teinture d'armoise composee ou elixir de Stoughlon;
enfin, les teintures d'opium composees ou elixirs paregoriques, et
le laudanum de Rousseau.

*•

TEINTURE DE JALAP COMPOSEE

Racine de Jalap............................ 8(t grammes.
_ de Turbith.......................... I0 —

Scammonee d'Alep......................... -" —
Alcool ä 60°............................... 960 —

On fait macercr pendant dix jours et on nitre.
L'elixir tonique antiglaireux de Guillie n'cst autre chose que

cette preparation, additionnee de sucre.
La Societc de pharmacie de Paris a public une formule dans

laquellc il entre, outre les trois substances precedentes, del'ecorce
d'orange (curacao de Paris).
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TEINTURE D'oriü.M CAMPHREE

(Elixir parögorique de Dublin).

Extrait d'opium............................ ■'■gramme ;.
Acidc benzo'ique ............................ i! —
Huile volatile d'anis........................ '! —
Camphre ................ .................. 2 —
Alcool ä 60» .............................. 050 —

On fait macerer pendant huit jours et on filtre.
lOgrammes dccctte teinture renfermant0 9r ,05 d'opium. L'elixir

paregorique est, avec les gouttes noires, la preparation d'opium
la plus iisitec en Angleterrc.

TEINTURE BALSAMIflDE

(Baume du Commandcur de Pennes).

Racine d'Angelique......................... 10 grammns.
Sommitcs fleuries d'Hypöricum.............. 20 —
Alcool ä 80° ......... .' ..................... 7"20 —

fr
s

E

1

On versc l'alcool sur les deux substanecs comenablcmeriLdivi-
seos; on laisse cn contaet pendant huit jours, puis on passe avec
expression et on ajouie ä la liqueur ainsi obtenue :

Myrrhe .................................... i0 grammes.
Oliban ...................................... 10 —

Dil fait macerer commc precedernment; on ajoutc enfin :

Baume de Tolu............................. 00 grammes.
Benjoin .................................... 00 —
Aloes du Cap ............................... 10 —

Apres dix jours de maeeralion, on filtre.
Gelte teinture nous offre un exemple de la facon dont on doit

Iraiter sueeessivement differentes subslances renfermant des
prineipes inegalement solubles; ii est evident qu'il faul d'abord
traiter par maeeralion Celles donl les prineipes sont diffieilement
solubles, aiin que l'alcool possede encore tout son poavoir disspl-
vant.

Quelques praticiens conseiilenl, dans ce eas, de faire deux mace-
rcs. le premier avec les vegetaux et la moitie de l'alcool, le second
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avec les autres maieriaux et lc reste de l'alcool; raais le procede\
du Codex est preferable.

On a aussi propose de faire lc bäume du Commandeur en me-
langeant simplement entre elles les teintures de chacune des sub-
lances qui entrent dans cette preparation.

LADDANUM DE ROUSSEAU

(Teinture d'opium par fermentation).

Opium de Smyrne.......................... "200 grammes.
Miel Marie ................................ 000 —
Eau chaudo............................... IS0O0 —
Levure de biere fraiche..................... 40 —
Alcool a CO"................................ 200 —

On divise Fopiura, on le l'ait dissoudre dans l'eau chaude; on
ajoute le miel et la levure de biere. On abandonnc le tout ä une
temperature de 25° ä 30°, jusqu'ä ce que la fermentation soit com-
pletemerit t.erminee; on filtre la liqneur et on la concentre au
bain-marie pour la reduirc ä 600 grammes. Lorsqu'elle est refroi-
die, on y ajoute les 200 grammes d'alcool, et apres 24 heures de
contact on filtre de nooreau.

4 grammes de cette teinture correspondent ä 1 gramme d'o¬
pium et ä 0'J',50 d'extrait d'opium.

Le codex de 1837 prescrivail de distilier lc liquide Fermente, de
maniere ä obtenir 50 grammes de produil, sorte d'alcoolat cons-
tituanl les goultes blanehes de Fabbe Rousseau; ce liquide, que
l'on distillait une seconde fois pour cn retirer 375 grammes, etait
reduit a '140 grammes par une troisieme disfillation. Ces distilla-
tions repetees, quo Ton retrouve dans la formule primitive, sont
inutiles. La preparation elle-meme nejouit evidemrnent pas d'au-
ircs proprietes que Celles qui appartiennent ä ta teinture d'opium,
obtenue simplement en dissolvant une. parlie d'extrait d'opium,
dans douze parties d'alcool; en faisant cette derniere teinture
au — , eile scrait övidcminent de memo concentration que le lau-
danum de Rousseau.

Quoi qvi'il en soit, le laudanum de Rousseau, prepare comme
i'indique le Codex, ne doil pas avoir une densite superieure
a '1,05 ou marquer plus de 0° a 7" F>.; une -,1 lus forte indi-
querail que le miel n'a pas öle complelcmcnl detruit. II est brun
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fonce, possede une legere odeur vireuse. L'ammoniaque y fait
naitre un preeipite qui se redissout par agilation, mais qui repa-
ralt par l'addition de l'eau; le lanin y forme un abondant preei¬
pite soluble dans l'alcool.

Un gramme,etendu de4parties d'eau et, legerement ehauffe aveo
un cristal d'aeide iodique, doit colorer en rose le chloroforme
ou le sulfure de carbone, reaction caraclerislique de la morphine.

Dans cette preparation, comme dans toutes les preparations
d'opium, il faut sc servir d'un opium de bonne qualile, renfer-
mant en moyenne 40 p. 100 de morphine.

11 se forme parfois au fond des flacons un leger depöt, melange
de sulfate et de meconate de chaux, suivant Lepage.

Les teintures simples et les teintures composees, d'apresce qui
precede, sont donc tres variees, puisque l'on peut y faire entrer
toutes les substances contenant un principe soluble dans l'al¬
cool. 11 est evident que lorsque le corps ne se dissout que par-
tiellement, ce qui est le cas le plus ordinaire, il faut recourir ä
l'analyse pour avoir lacomposition exaete du medicament. Malgre
cettediversite, les teinturesalcooliques sont des medicamenlsd'une
bonne conservalion. Elles sont cependant sujettes ä quelques al-
terations qui peuvenf.se manifester avec depöt ou sans depöt.

Le depöt, qui est immediat dans les teintures preparees par
lixiviation, ne se fait que lentement danscelles qui sont obtenues
par maceration; mais dans les deux cas il est de meme nature.

On avait admis aulrefois qu'il resultait du dedoublement de
quelques-unes des combinaisons naturelles contenues dans les
vegetaux. G'est ainsi que Leroy, qui a fait une etude approfondie
de celui qui se manifeste dans la teinture d'ipeca, avaif admis une
especc de dedoublement qu'eprouverait ä la longue l'emetine ou
l'acide ipecacuanhique. Au surplus ces depöts sont toujours fai-
bles et on s'en debarrasse par filtration.

D'apres Moniere, on y rencontre des granulös amylaces bleuis-
sant par l'iode; des matieres gommeuses ou resineuses, des ma-
tieres grasses amorphes ou cristallisees ; quelques prineipes spe-
ciaux, comme l'aloine dans la teinture d'aloes ; la cantliaridine
dans celle de cantharJdcs, la caryophylline, dans celle de girofies
enfin de la silice et des matieres salines, notamment des sels
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calcaires, tirant probablement leur origine de J'eau qui a servi ä
allonger l'alcool.

Les modificalions lentes, sans depöt, sontpeut-etre plus impor-
tantes ä connailre que les precedentes, car elles peuvenl deler-
miner des changements tels, que la nalure du medicament se
trouve profondement modifiee. La plupart d'entrc elles se pro-
duisent lenteraent et rentrent par consequent dans les reaclions
qui exigent l'influence du temps, reactions qui ont surtout ete
mises en lumiere par les travaux de M. Berthelot.

Les acides faibles, mis en presence de l'aleool, paraissent sans
aclion; mais avec le temps il y a combinaison partielle avec eli-
mination des elements de l'eau, d'oü resulte la formation de
composes etheres. C'est ainsi que l'elixir paregorique du Codex,
dans lequel il entre de l'acide benzo'ique, contient au bout de
quelques jours de l'ether benzo'ique :

OH'' (U20 2) + C4HW = H2Q2 + C*H* (C'*H60*)

La teinture d'iode, nouvellement preparee, renferme tout le
metalloi'de a l'elat libre; aussi precipite-t-elle abondamment par
l'eau ; apres deux ans eile est ä peine troublee par ce liquide,
par suite de la production d'aeide iodbydrique. L'experience de-
raontre que cette alteration est lente et continue : apres einq
jours, on a trouve qu'elle contenait-^j d'iode en combinaison,
et apres cinq mois, -33-. Cette transformation, peu influenceepar
les changements de temperature, parait surtout s'accelerer sous
l'influence de la lumiere.

Quoi qu'il en soit, les teintures alcooliques, regle generale, se
conservent bien, ä la condition toutel'ois de prendre quelques
precautions trcs simples : il faut les conserver dans des flacons
bien bouches, aussi pleins que possible, pour les souslraire ä l'ac-
üon de l'air; eviter l'action de la lumiere et se servir au besoin de
flacons noirs, comme on l'a conseille pour la teinture d'iode.

t

II. Alcoolalurcs.

L'homeopathie, car il n'y a pas de Systeme, si denue de sens
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qu'i] soit, dil Guibourt, dont on ne puisse tiref quelque chose
d'utile, a dote l'art de guerir d'un genre particuiier de teintures
alcooliques qui s'applique surtout aux planlos dont les proprietes
disparaissent par la dessiccation. Ce sonlles alcoolatures, qiripeu-
vent eIre definies : des teintures faites avec les planlos fralches.

I'our lespreparer, on peut suivre deus procedes differents :
1" Extraire le suc d'une plante fraiche, 1c nielcr trouble avec

son volume d'alcool concentre" et filtrer apres vingt-quatre benres
de contact. Co sonl les teintures mores par expression des homeo-
pathes;

2° Faire maeörer pendant dix jours la plante contusee dans son
poids d'alcool ä 90°, puis filtrer. Co sonl. les teintures mores par
maceration des homeöpathes. Ce dernier procedö a öiö adoptö
par le Codex.

ALCOOLATURE D'ACOHIT

Feuilles röcentes d'aeonit napel cueillies au
moment de la floraison................... 1000 grammes.

Alcool ä 90"............................... 1000

Un verse i'alcool sur i<>s feuilles contusees. Aprös dix jours de
contact, on passe avec expression et on filtre.

L'alcool doit etre concentre, en raison de la grande quanüte
d'eau de Vegetation contenue dans les plantes.

On prepare de la meine maniere les alcoolatures de :

Feuilles d'Anemone pulsatile.
— de Belladone.
— de Gigue.
— de Cressdn,
— de Cresson de Para.
— de Digitale.
— de Jusquiame.

Feuilles de Laitue vireuse.
— de Rhu» radicans.
— de Slraiiioaium.

Fleurs d'Aniiea.
— de Colchique.

Bulbes de Colchique.

Toutes cos preparations son! peu chargees de prineipes solu-
bles, car ellcs nc fouraissent guere ä l'evaporation que 4 p. 100
d'extrait sec, extraits qui sont quelquefois prescrits apres avoir
ete additionnes de quatre foisleur poids de gomnie.

Lorsquo Ton ne veul pas administrer les alcoolatures on na-
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ture, il est preferable de les transformer en sirops, cn utilisant la
formule qui a ete donnee par Martin-Barbet.

SIROP !l Al.r.OOI.ATliliF.

Alcoolature ................................. 100 gramir.es.
Sirop de sucre.............................. 2400 —

On opere par simple melange. Guillermond conseille de chauf-
fer et de passer au premier bouilloh.

30 grammes de ce sirop repondent ä l' ir,25 d'alcoolature, soil
0 Br,05d'extrait.

Les alcoolatures sont plus actives que les preparations corres-
pondantes obtenues avec les plantes seehes; aussi faut-il les dis-
tingucr soigneusement des teintures alcooliques.

I

III. Alcooles Sucres.

Les alcooles Sucres, comme leur nom l'indiqüe, renfermenl du
sucre dans leur composition, mais toujours en moins grande
quantite que les sirops; la presence de l'alcool, dans lequel le
sucre se dissoul. d'autanL moins que le degre alcoölique est plus
eleve, limite neeessairement l'emploidc ce condinient.

Tantot ce sonl, des liquides de table nommes ralaßas; tantot ils
renfermenl im medicament aclif et constiluent alors des elixirs.

On peut les colorer artificiellement, soil en jaune avec du
safran prive de son buile edorante par la vapeur d'eau, soil en
rouge par de la Cochenille et un peu d'alun, bleu par
l'indigotinc ou siinplemcnt l'indigo purifie. Un melange d'alcool
bleu et d'alcool jaune, ä parties egales, donneune couleur vertequi
est plus slable que celle que l'on obtient en dissolvant de la chlo-
rophylle dans l'alcool.

•le rapportcrai seulement deux ou trois exemples de cos prepa¬
rations, qui sonl. sorties presque toutes du domaine de la phar-
macic ou qui sonl lombecs en desuetude, bien que quelques-unes
d'entre elles permettent d'administrer avec avanlage certains
medicaments.
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RATAFIA DE NOYAUX

Noyaux de pöches ou d'abrieots...........N. 60.
Eau-dc-vie vieille.......................... 1000 grammes.
Sucre ...................................... 150 —

On casse lcs noyaux et on les fait macerer, amandes et coques
melees, avec l'eau-de-vie; apres un mois de maceration, onajoute
le sucre et on filtre.

En distillant l'alcool de noyaux et en melangeant le produit dis-
lille avec son poids de sirop de sucre incolore, on obtient l'huile
de noyaux.

RATAFIA D'ECORCES D'ORANGES AMERES

(Curacao).

Zestes frais et mondes d'Oranges ameres..... 500 gramines.
Girofles ................................... 8 —
Cannclle fme............................... 8 —
Eau-do-vie vieille........................ 10 litres.

On fait macerer pendant huit jours, on passe et on ajoute :

Eau pure.................................. 1000 grammes.
Sucre blanc................................ 2500 —

On fait dissoudre elon filtre.
Lorsque l'on ajoute ä cette liqueur un peu de bois de Fex-nam-

bouc, ellejouit de la propriete de rougir ä l'air; il suffit meme,
pour produire ce phenomene, d'une addition d'eau ordinaire,
l'oxygene tenu en dissolution dansl'eau determinant Foxydation.

EL1XIR DE QUINÜUINA ET DE SAFRAN

Quinquina ruuge pulverise.................. 16 grammes.
Cannelle fine.............................. 16 —
Ecorces d'Oranges ameres................... 16 —
Safran................................... 8 —
Eau-de-vie vieille .......................... 5 litres.
Vin de Malaga............................ -2 —

On fait digerer le tout pendant quatre jours, on passe et on
ajoute :

Sucre blanc.............................. 1250 grammes.

Gel eüxir a joui pendant longtemps d'une vogue justifiee. Dans
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la formule primitive, on y plongeait ä plusieurs reprises une piece
d'or prealablement chauffee au rouge, pratique assez inutile, puis-
qu'elle n'a evidemment pour effet que de carameliser une petite
quanlite de sucre.

Autrefois les elixirs (el-iksir, pierre philosophale) etaient jour-
lieJlement employes; on y faisait entrer des substances actives
tres diverses, comme le quinquina, la scammonee, le safran, la
salsepareille, lacannelle, l'angelique, la rhubarbe, la gentiane, la
petite cenlauree, des seminoides d'Onibelliferes, etc. Aujourd'hui,
la plupart de ces preparations sont peu employees.

IV. Alcooäes acides.

Les alcooles arides sont prepares au moyen des acides mine-
raux. Ce sont les esprits dulcißes des anciens pbarmacologistes,
les acides alcoolisis du Codex, les alcools de quelques auteurs, de-
nominations peu scienlifiques, surtout les dernieres.

On les obtient par simple melange; les liquides qui en fönt la
base y entrent sans laisser d'autres residus que leurs impuretes.

Deux d'entre eux seulement sont iraportants : l'eau de Rabel et
l'alcoole d'aeide azotiqüe.

Al.COOLE D'ACIDE STJLFDRIQUE
(Eau de Kabel.)

Aciclo sulfurque pur ä 1,8i................. 100 grammes.
Alcool ä 90"............................... 300 —
Petales de coquelieot..................... i —

On introduit Palcool dans un matras, on y versc l'alcool par
petites parties äla fois, en prenant la precaution d'agiter avec soin
le melange pour reparlir uniformement la chaleur dans la masse.
On ajoute les petales de coquelieot au melange refroidi el on
tütre apres quatre jours de rnaceration.

On conserve dans un flacon bouche ä l'cmeri.
L'addition de petales de coquelieot a pour but de colorcr Tal-

coole en rouge, aliii d'attirer l'atlention sur une preparalion

ivj
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aussi dangereuse. Dans quelques ol'ficines on preTere l'emploi
d'un peu de Cochenille.

Lorsque l'on fait la preparation, on observe quo la teraperatute
s'eleve, ce qui est im indice qu'il n'y a pas simple melange, mais
au moins combinaison partielle entre l'acide et l'alcool. En effet,
l'eau de Rabel renfenne de l'acide sulfovinique ou acide ethylsul-
furique :

C*H* (H202) 4- S2H 208 = H^O 2 + C'H* (S äll-'0»j.

On se trouve donc en presence d'un melange d'alcool, d'eau,
d'acide sull'urique et d'acide ethylsulfurique ; c'est ä la presence
de ce dernier compose quo l'eau de Kabel doit son odeur eLheree
caracleristique.

Le Codex recommande avec raison d'ajouter peu ä peu l'acide
dans l'alcool et de se servil' de produits purs. Avec de l'acide
sull'urique impur, contenant par exemple du plomb, il se forme
au bout de quelques jours un depo! blanchatre de sulfate de
plomb.

ALCOOLE D'ACIDE NITRlßUK

(Esprit de nitre duleiflej.

Acide oitrique ä 1,' ; !.......................
Alcool ä 90° ................................

100 grammes
300 ' —

On verse peu ä peu l'acide dans l'alcool introduit prealable-
nient dans un flacon ä i'emeri; on debouche de temps en temps,
pendant deux ou trois jours, pour donner issue aux gaz qui se de-
gagent lentcment de la masse. On conserve pour l'usage.

L'acide nilrique employe ici est de l'acide azotique officinal
etendu d'eau. On l'obtient en ajoutant ä 71,5 d'acide marquant
1,42 une quantite d'eau distillee egale ä 28,5.

Les reactions qui se passcnt dans un tel melange sontfort com-
plexes : il sc forme parreduction de l'acide azoleux, du deutoxyde
d'azote et meme de l'azote, tandis que l'alcool s'oxyde ä son tour
pour fournir differents derives, comme l'acide acelique et meine,"
ä la longue, l'acide oxalique. En outre, ces principes nouveaux
peuvcnt reagir entre eux; de l'ether azoteux notamment prend
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naissance, ce qui donne ä l'alcoole une odeur agreable de pom-
mes de reinette :

C*H* (H202) + AzHO 4 = \mi + OH* (AzHO*).

Toules cos reactions, pour se completer, exigeat le concours
du temps, de lelle sorte quo le medicament sc modifie lentement
et presente une- composition variable suivant l'epoque de sa pre-
paration.

1 ALCOOLE D AC1DE CHLORHYDRIQUE

Aciclo, clil irhydrique officinal
AIcool ä 90° ...............

On opere par simple melange. II se forme avec le temps une pe¬
llte quantite d'ether chlorhydrique :

C'»U'> (HW) + HCl — H20 2 + CHI- (HCl).

Le Codex ne l'ait plus mention de cette preparation, qui est, du
reste, a pcu pres inusilee.

On peut rapprocher des alcooles Sucres une preparation fort
üsitee en Angleterre, connue sous la denoniination de Black-
Drops et dont la formule est au Codex :

|,()I I1ES NOIRES ANGLAISES

(Black Th'ops).

Opium de Smyrne................. ...... 100 grammes.
Vinaigre distille........................... 600 —
Safran.................................. *
Muscades ................................. 25 —
Sucre ............ ......................... 50 —

Oii divise 1'opium, on pulvcrise grossierement Ics muscades et
mi iiieise le sal'ran. On met cos trois substances dans un ballon
avec les 3/4 du vinaigre et on fait macerer pendant vingt jours en
agilant de temps en temps. On chauffe alors au bain-marie pen¬
dant une deinidieurc, on passe et on cxprimc fortement. On versc
sur le märe le rcste du vinaigre; apres vingt-quatre heures de
contact, on soumet ä la presse le nouveau macere. On reunit les

IT
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deux produits, on filtre; on ajoute le sucre, puis on fait evaporer
au bain-marie jusqu'ä reduction de 200 grammes.

La liqueur refroidie doil marquer 1,25 au densimetre (29°
Baume).

V. Alcooles ammoniacaux.

Les alcooles ammoniacaux ont pour base l'ammoniaque.
On se scrt, pour les preparer, d'une dissolution marquant

22° B., contenant la cinqueme partic de son poids de gaz ammo-
niaque. Bs sc preparent tous au moyen de Yalcoole ammoniacal,
que l'on obtient de la maniere suivanlc :

Ammoniaqu« ä _-2 .
Alcool ä 90".......

1 gramme.$ _

On s'imaginait autrefois que l'aicali volatil favorisait la dissolu¬
tion des principes resineux, sans doute parce que l'ammoniaque
exagere la coloration de plusieurs dissolutions faites avec des
substances vegetales; mais c'est une erreur. On peut meme dire
que le contraire a lieu, car l'ammoniaque liquide des pharmacies
est une dissolution aqueuse qui a pour eilet d'abaisser le degre
alcoolique, et par suile d'affaiblir le pouvoir dissolvant de l'al-
cool surles matieres resineuses.

Les alcooles ammoniacaux sont simples ou composes.

ALCOOLE AMMONIACAL TETIDE

Assa ltelida choisi, pulvürise.....
Alcoole ammoniacal.............

1 gramme.$ —

On oblient de la meine maniere les alcooles ammoniacaux de
resine de gai'ac et de seämmonee.

ALCOOLE AMMONIACAL D'OPIUH

(Elixit' paregorique d'Edimbourg.)

Opium choisi, pulverisd..................... 10 grammes.
Safran .......................,............. 15 —
Acide benzoique............................ 15 —
Essence d'Anis............................. i5 —
Alcoole ammoniacal........................ 6i0 —
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On filtre apres huit jours de maceration.
L'ammoniaque, qui est en exces dans cette preparation, sature

evidemment l'acide qui se trouve alors transforme en benzoale
d'ammom'aquc; de plus, eile Lend a separer les alcaloides de l'o-
pium, mais ceux-ci restent en Solution dans un milieu qui est ä la
fois alcalin et alcoolique.

Get alcoole opiace et les analogues, auxquels on a attribue des
vertus speciales, ne jouissent enrealited'aueunesproprietes parti-
culieres en dehors de Celles qui appartiennent a l'opium, puis-
qu'ils renferment tous les alcaloides convulsivants de cette der-
niere substance.

II y aurait donc lieu, dans la pratique, de s'en tenir äla tein-
ture d'opium simple, ou toutau plus, pour se]conformer ä Pusage,
ä la preparation connuc sous le nom de laudanum de Sydenham.

VI. Alcooles de sels me<alH<jiies.

Gc sont des alcooles dans lesquels il entre unesubstance saline.
Ils etaient autrefois fort en vogue, mais le nombre de ceux qui
sont employes aujoiird'hui est tres festreint. On y faisait entrer du
carbonate de potasse, du chlorhydrate d'ammoniaque, des acetates
alcalins, du perchlorure de fer, du sublime, des preparations an-
timoniales, etc.

Voici les teintures de ce genre qui sont encore prescrites de
temps en temps.

1E1NTURE DE SAYON

Savon blanc de Marseille:.................. 100 grammes.
Carbonate de potassium .................... 5 grammes.
Alcool a 60» ............................... 500 grammes.

On met dans un llacon, avec le carbonate de potassium, le sa¬
von coupe par petits morceaux; on ajoute l'alcool, on agite de
temps en temps; apres dix jours de maceration, on filtre.

Additionnee d'une essence agreable, cette preparation, qui
mousse fortement avec i'eau, est alors employee pour la toi-
leile.

BODRGOIN. 21
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GOUTTES AMERES DE BAUME

F&ves de Saint-lgnace rapees................ 500 grammes.
Garbonate de potassium.................... 5 grammes.
Suie ...................................... 1 gramme.
Alcuol ä 60°............................... 1000 grammes.

On fait macerer pendant dix jours, on passe et on filtre.
Celle teinture est une preparation dangereuse qui n'est adrai-

nistree que pargouttes dans une potion theiformc.

TEINTURE DE GENTIANE COMPOSEE

(Elixir amer de Peyrilhe).

Racine de genliane........................ 100 mmes.
Garbonate de soude......................... 30 grammes.
Alcool ä 50°............................... 3000 grammes.

On melange la racine pilee avec le sei alcalin, on fait macerer
pendant dix jours, on passe et on filtre.

La raison pour laquelle on prepare cette teinture avec de l'al-
cool faible, c'est qu'elle est surtout destinee aux enfants; pourla
meine cause, il ne faul pas forcer la dose de gcntiane, afia d'eviter
une (rop grande amertume. Le codex prescrit de l'alcool ä 60°.

En remplacant le carbonate de soude par le bicarbonale d'am-
moniaque, on obtient l'elixir de genliane ammonical ou elixir an-
tiscrofuleux.

TEINTURE DE RAIFORT COMPOSEE

Racine fraiche de raifort................... 200 grammes.
Semences de moutarde noire................ 100 grammes.
Chlorhydrate d'ammoniaque................ 50 grammes.
Alcool ä 60»................................ 400 grammes.
Aleoolature de cochlearia compose........... 400 grammes.

On coupe la racine de raifort en tranches minces, on pulverise
la graine de moutarde et le sei ammoniaque; on fait macerer le
tout pendant dix jours dans les liquides alcooliques; on passe
avec expression et on filtre.

TEINTURE DE 5IARS TARTAMSEE

Limaille de fer pure........................ 100 grammes.
Creme de tartre pulverisee.................. 250 grammes.
Eaa distillee............................... 3000 grammes.
Alcool ä 90°............................... 50 grammes.



ALC00LBS MfiTALLIQüES. 323

On met dans une chaudiere de fer, avec une quantite süffisante
d'eau, la limaille de fer et la creme de tarlre, de maniere ä obtenir
une masse molle que l'on abandonne ä elle-meme pendant
vingt quatre heures. On ajoute le reste de l'cau et on fait bouillir
pendant deux heures, en remuant et en remplacant de temps en
temps J'eau qui s'evapore.

On laisse reposer, on decante ie liquide surnageant, on le filtre
et on l'evapore jusqu'a ce qu'il marque \ ,28 au densimetre (30°
Baume). On ajoute enfin Falcool, on filtre et on conserve pour
l'usage.

Le fer, en reagissant sur le tartrate acide de potassium, degage
de rhydrogene et produit du tartrate ferroso-potassique :

1

C8HBK0 12 + Fe — H + CWKFeO 12.

Mais cette reaction est lente, ce qui explique la necessite d'ope-
rer comme l'indique le codex. A l'ebullition, il se forme du tar¬
trate de potasse, ainsi que du tartrate fcrreux qui se depose en
grande partie; mais uneportion du sei doublepasse par Oxydation
ä 1'etat de tartrate ferrico-potassique et la liqueur devient alca-
line, sans qu'il se produise toutefois d'alcali libre, comme le pen-
sait Boutron; enfin, un peu de tartrate ferreux devient tartrate
ferrique, sei soluble et tres basique.

La teinture de Mars tartarisee contient donc surtoul du tartrate
ferrico-potassique, mais ce sei y existe necessairement en quanlite
variable. En outre, eile est sujette ä moisir, malgre l'emploi de
l'alcool ä 90°, qui ne peut pas toujours prevenir cet effet.

G'est donc un medicament mal prepare. II serait sans doute
avantageusement remplace par une dissolution dosee de tartrate
ferrico-potassique dans l'alcool faible.

TEINTURE DE PERCHLORURE DK FEH

(Teinture de Bestuchei).

Perchlorure de fer..
Liqueur d'Hoffmann.

La liqueur d'Hoffmann se prepare en melangeant, ä parties
egales, de l'alcool ä 90° et de l'ether ordinaire ä 0,72.

»•4
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La teinture de Bestuchef est peut-etre le plus celebre de tous
les medicaments scerets. Elleaete imaginee par le comte de Bestu¬
chef, au commencement du siecle dernier (1725). La reeette fut
livree par un de ses preparateurs au general Lamotte, d'ou le
nom de gouttes d'or du general Lamotte, sous lequel eile a rt<'
d'abord connue en France.

Tromsdorff le premier a essaye d'en donner une formulc. II
prescrivait d'attaquer le fei'par l'acidc azotique, de reprendrelö
residu par l'acidc chlorhydrique, d'evaporcr et de dissoudre l'ex-
trait dans l'ether. Ge chimiste a parfaitement vu que le proto-
chlorure de fer ne pouvait faire partie de la formule de Bestuchef,
d'autant plus que ce sei est a peu pres insoluble, non seulement
dans l'ether, mais encore dans un melange d'alcool et d'ether.

Leprocede primitif consiste ä attaquer le ferparl'eau regale, de
raaniere ä faire duperchlorure de fer que l'on dissout dans l'ether
ou mieux dans un melange d'ether et d'alcool. On distribue la
Solution dans des flacons que l'on expose au soleil jusqu'ä deeolo-
ration; on les place ensuite dans un lieu obscur, jusqu'ä ce que la
couleur jaune reparaisse.

Ce que presente de curieux cette liqueur jaune, et ce qui n'a
pas peu contribue ä fixer sur eile l'attention, c'est la singuliere
propriete dont eile jouit de se decolorerpar une exposition con-
venablement prolongee ä la lumiere ; on obtient alors les gouttes
blanches de Bestuchef; or, ces dernieres dans l'obscurite repreh-
nent leur couleur jaune : c'est alors la veritable teinture de Bes¬
tuchef que l'on mettait six mois ä preparer.

Ces changements de couleur s'expliquent aisement : sous l'in-
fluence de la lumiere, le perchlorure de fer est ramene ä l'etat de
protochlorure, avec formation d'aeide chlorhydrique dont une
partie, au moment oü il prend naissance, se transforme en ether
chlorhydrique ;

I*

C*H* (H20 2j + HCl = C'H» (HCl) + H! 0 2.

Dans l'obscurite, la reaction inverse se manifeste, mais comme
il n'y a plus assez d'aeide chlorhydrique pour reproduire tout le
perchlorure de fer primitif, il reste un peu de chlorure ferreux
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qui Unit ä la longue par s'oxyder ä l'air pour former un depöt
d'oxydo-chlorure de fer.

En remplacant, dans la preparation precedente, la liqueur
d'Hoffmann par de l'alcool, on obtient la teinture au perchlorurc
de fer, ou teinture muriatee des anciens pharmacologistes.

f
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SOLUTIONS PAR L'ETHER

ETI1EUOLES.

L'ether ordinaire ou ethylique, ether sulfurique des pharma-
ciens, a eledecouvert en 1640 par Valerius Gordus.

On sait qu'on l'obtient en faisant reagir vers iiO" l'acide sulfu¬
rique, etendu de deuxequivalents d'eau, sur de l'alcool ordinaire;
et qu'une meme quantite d'acide peut etherifier de grandes quan-
tites d'alcool, ce qui s'explique tres bicn dans la theorie de Wil-
liamson.

Le produit distille est impur, car il renferme de l'eau, de l'al¬
cool, de l'acide sulfureux, des produits huileux qui lui communi-
quent parfois une odeur tres desagreable.

Pourle purifier, on l'agite avec son volume d'eau qui s'empare
de l'alcool, puis on ajoute au liquide decante un lait de chaux el
on distille au bain-marie. Pour enlever toute trace d'alcool et
d'eau, il faut le rectifier sur du chlorure de calcium, et, en der-
nier lieu, sur du sodium. Lorsqu'il possedc une odeur desagrea¬
ble, Guibourt conseille de l'agiter d'abord avec une Solution con-
centree de potasse ou de soude et d'operer la rectilication en
presence de l'huile d'amandes douces.

Pour s'assurer de son degre de purele, il faut en prcndre la
densite. L'ether pur ä 15° marque 0, 72 au densimetre ou 65" B;
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mais comme on se trouve ordinairement en presence d'eau, d'al-
cool et d'elher, cette seule determination ne peut indiqucr exae-
tement le degre de purete du liquide. II faut alors enlever l'eau
par rectification sur du carbonate de potasse desseche, prendre
de nouveau la densite et recourir aux tables qui ont ete dressees
ä ce sujet par MM. Regnauld et Adrian.

L'ether est un liquide tres mobile d'une odeur penetrante et
caracteristique, d'une saveur brülante, mais laissant en dernier
lieu une impression de fraicheur.

Ilboutä 35°6; il est soluble en toute proportion dans l'alcool
et seulement dans dix parties d'eau.

II est inflarnmable; il en est de meine de sa vapeur qui se re-
pand facilement dans l'air avec lequel eile forme un melange
delonant;aussi faut-il manier l'ether avec degrandes precautions,
eviter notamment le voisinage d'une lumiere ou d'un foyer.

L'ether dissout abondamment l'iode et le bröme, le camphre,
la chlorophylle,laplupart desmatieres grasses etresineuses,beau-
coup de carbures d'hydrogene et d'alcalis organiques, ce qui le
rend preeieux dans Jes recherches de chimie analytique. II ne dis¬
sout qu'unepetile quantite de soufre et de phosphore; la plupart
des matieres salines y sont insolubles, ä Fexception toulefois des
chlorures ferriques aurique, mercuriquc et platinique, qu'il en-
leve en partie ä l'eau, malgre leurgrande solubilite dans ce der¬
nier liquide.

L'alcool modine ses proprietes dissolvantes : le collodion et le
tanin, par exemple, qui sont insolubles dans l'ether pur, se dis¬
solvent dans l'alcool ethere; aussi, est-ce un melange d'alcool et
d'ether qui est prescrit par le codex pour preparer les teintures
etherees, qui sont veritablement des teintures ethero-alcooliques.

L'ether officinal, qui sert ä preparer les elheroles, s'obtient en
ajoutant ä 72 volumes d'elher pur 28 volumes d'alcool ä 90°, me¬
lange qui marquc 0,76 au dcnsimetre et 56° B.

Les elheroles s'obtiennent, comme les teintures alcooliques,
par Solution simple, par maceration et par lixiviation.

On les obtient par Solution lorsque la base medicamenteuse est
entierement soluble, comme le camphre, le phosphore, l'iode, le
perchlorure de fer, etc.
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TEIKTUSE K'niKIlIX DE CAMPHRE

(Ktlier camphre).

Camphre......... ■■■
Ether alcoolise ä 0,7(i.

On introduit lc camphre dans un flacon, on ajoute l'ether et la
dissolution s'opere par simple agitalion.

TEINTURE ETHEREE DE MASTIC

(Mastic pour les dents).
Mastic en larmes choisies.
Ethcr alcoolise ä 0,76.. . .

100 grammes.
Q. S.

On met un exees de mastic par rapport ä l'ether, de maniere ä
saturer celui-ci; apres quelque temps de contact, on decante. On
obtient ainsi un liquide epais que l'on distribue dans des flacons ä
large Ouvertüre et de petite capacite.

La maceralion s'applique ä toutes les substances qui sont en
grande partie solubles dans l'ether, comrae le musc, le eastoreum,
l'ambre gris, Je bäume de Tolu, lesgommes-resines, etc.

On retrouve ici, comme pour les teintures, le rapport de i : 5,
quelquefois de 1 : 10.

teIntüre d'assa FÖETIDA

Assa fcctida........
Etiler alcoolise ä, (),'

100 grammes.
500 grammes.

On met l'assa-fcetida dans un flacon ä Femen, ony ajoute la
quantite d'elher prescrite et on fail macerer pendant dix jours, en
ayant soin d'agiter de temps en temps. On filtre ensuite dans im
entonnoir couvert.

Malgre toutes les precautions que l'on prend, on perd toujours
une certaine quantite d'ether, en raison de la grande volatilite de
ce liquide; aussi les etheroles, sont-ils, en general, plus difficiles
ä doser que les teintures alcooliques.

On prepare, comme la tcinture d'assa-i'oetida, les teintures
etherees de bäume de Tolu, des resines et des gommes-rcsines.

On obtient semblablement, maisen doublant la quantite d'ether
officinal, les teintures de eastoreum, de musc et d'ambre gris.
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Enfin, on applique la maceration ä la preparation de la teinture
de Gantharides, mais en se servant ici d'ether acetique.

La lixiviation s'applique ä toutes les substances qui peuvcnt
etre amenees ä l'etat de poudre et qui ne renferment qu'une petite
quantite de principes solublcs, comme dans la preparation sui-
vante :

TEINTURE ETIIEREE DE DIGITALE.

Poudre de feuilles de digitale............... 100 grammes.
Etner alcoolise ä 0,76................•....... 500 grammes.

Oii traite la poudre de digitale par Fether, dans im appareil ä
deplacement, et on conserve leproduitdansimflacon bienbouche.

0n prepare egalement par lixiviation les teintures de :

FeuiUes de Belladonc.
— de Gigue.
— de Jusquiame.

Fougere male.
Racine de Pyrethre.

— de Yaleriane, etc.

L'appareil ä lixiviation Je plus simple, consiste dans unc al-
Jonge en verre (fig. 60), ä l'emeri, s'adaptant ä frottement sur
une carafe B.

On met d'abord un peu de coton dans la douille D, puis la ma
lierc vegetale pulverisee, et, enfin, une rondelle d'etoffe de laine
qui. recouvre cette derniere.

On versc, a la surface, de Fether alcoolise en quantite süffisante
pour imbiber completement la masse. On applique alors exaete-
ment la carafe sur Fallonge et on fermc celle-ci avec lc bouchon ä
l'emeri A. Apres douze heures de contact, on etablit une faible
communication entre Fair exterieur et celui de la carafe, puis on
lixivie avec la quantite d'ether prescrite ; quand cc dernier cesse
de couler, on depiaco au moyen de l'eau la pclite quantite qui
impregne encore la masse, deplacement qui se fait exaetement et
avec la plus grande regularite.

Lorsque Fon a besoin de preparer souvent des teintures
etherees, il est avantageux de sc servir de l'appareil de Guibourt
(fig. Gl).

II sc compose d'une allonge A munie d'un bouchon ä l'emeri
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et d'un robinet R; le col s'engage ä frottement dans un recipienl
D portant inferieurement un robinet R' qui sert ä extraire la tein-
ture de l'appareil. Afin d'eviterl'exces de pression qui s'oppose-
rait ä l'ecoulement lors de la lixiviation, un tube lateral T fail
eommuniquer lc recipienl avec la partie superieure de l'allonge.

Fig. 60. Fig. Gl.

On met dans le col unpetit tampon de coton ou mieux du verre
file; on verse l'ether sur la poudre et on ouvrc avec precaution lc
robinet R, de maniere ä permettre au liquide de penctrer toule la
poudre et de s'ecouler tres lentement dans lc rccipient.

A la im de l'opcration, on ajoute de l'cau pour döplacer exae-
tement l'ether qui impregne encore la poudre.



SOLUTIONS P4R LE VIN

VINS MEDIGINAUX

(ENOLES

Lc vin, comme l'eau et l'alcool, est susceptible de dissoudre les
principes actifs de une ou plusieurs substances medicamenteuses.
Ce sont ces Solutions qui constituent les vins mklicinaux.

En pharmacie, pour preparer les vins medicinaux, on emploie
les vins rouges, les vins blancs et les vins de liqueur.

Le vin rouge, le plus ordinaireraent eroploye, est forme d'eau,
d'alcool,d'acides organiques, principalementdes acidestartriquc,
succinique, cenanthylique et acctique, libres, ou combines en
partie ä la potassc et ä la chaux; on y trouve, en outre, de la
glycerine, du Sucre, du tanin, des matieres colorantes, une
petile quantite de principes etheres, variables suivant la nature
des vins; enfin, des scls inorganiques, notamment des chlorures
et des sulfates.

La richesse alcoolique varie dans des limites assez etendues;
eile est en moyenne de 9 ä 12 p. cent pour les vins de France;
eile s'eleve jusqu'äl6äl8 p. cent dans les vins de liqueur, comme
le vin de Malaga. Elle se determine au nioyen de l'appareil de
Gay-Lussac, lecerement modifie par Salleron.

Cel appareil se compose d'un ballon en verre A que l'on chauffe
avec une lampe ä alcool; on y verse le vin pröalablement mesure
avec une eprouvette graduee; on adapte au col, a l'aide d'un
bouchon, im tube en caouteboue T, qui communique avec un
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petit Serpentin S. On recueille le liquide qui distillc dansl'eprou-
vette E; on arrete l'operation lorsque lc liers du produit a passß
ä la distillation; on ajoute ä ce produit de l'eau pour ramener son

Fig. 62.
Appareil Salleron.

volume ä celui du vin primitivement employe, et on prend le
degre alcoometrique ä l'acide de l'alcoometre centesimal.

Lorsque levin est tres alcoolique, comme celui de Madere ou de
Malaga, il laut pousser plus loin la distillation et recueillir ia
moitie du produit.

Yidal a fait connailrc un appareil qui conduit au meme resul-
tat, appareil connu sous le nom d'ebullioscope.

L'ebullioscope est fonde sur ce fait que les matieres tenues en
dissolution dans lc vin n'ont qu'une influcnce insignifiante sur le
point d'ebullition, et que celui-ci depend des lors des proportions
d'eau et d'alcool qui sc trouvent en presence.

L'ebullioscope Vidal, perrectionne par Jacquelain et Maligrand,
secompose d'une bouillotte conique contcnant lc vin et portant ä
sa partic superieure un disquc ä vis percc de deux ouvertures,
l'une donnant passage a un Lhermometrc coude ä angle droit, dont
le reservoir plonge ä volonte dans lc liquide ou dans la vapeur;
l'autre, ä un refrigerant condensaleur ajuste ä vis.Cette bouillote
communique inferieurement, par deux ouvertures diametralement
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opposees, avec im petit tubc disposc cn cercle et conlenanlpar
consequent du vin. En chauffant une partie seulement de cc lube
avec une lampe ä meche de combustion uniforme, le vin, dont la
temperature s'eleve graduellement, circulc de bas cu haut,
echauffe celui de la bouillotte, jusqu'ä ce que la masse entre en
ebullition. A ce moment, la colonne mercurielle du thermometre
commence ä se fixer et se maintient au meme point pendant 8 ä
'10 minutes. Cette constance est cvidemment due ä ce que les va-

■

Fig. 03.
^bullioS'.'ope Vi^l

peurs hydro-alcooliques, qui sc formenl continuellement, sont
condensces dans le refrigcrant et que ces vapcurs condensees, en
retombant dans la bouillotte, vienncnt rendre au vin sa composi-
tion primitive.



£fe

334 TRA1TE DE PHARMACIE GALENIQUE.

Une regle horizontale, qui s'applique contre le thermometre,
porte une echclle mobile et graduee, pour l'indication des degres
alcooliques, depuiszero jusqu'ä 25°. Gette graduation s'obtient fa-
cilement en operantau prealable sur des melangcs connus d'eau
et d'alcool.

L'ebullioscope, perfectionne par l'addition d'un condensateur,
donne en quelques minutes des indications rapides et tres exactes
sur la richesse alcoolique d'un vin quelconque, et, engeneral, sur
les liquides alcooliques peu charges de principes solubles.

Le dosage de la creme de tartre, de l'acide tartrique total et de
la potasse, peut se faire par la methode imagince par M. Berthelot.

A 10 cc de vin, on ajoute 20 c de liqueur d'Hoffmann (melange ä
volumes egaux d'ether pur et d'alcool ä 90"); au bout de 48 h., la
creme de tartre est precipitee, sauf un milligramme environ qui
reste en Solution. On recueille le precipite sur un filtre sans plis,
on le lave ä deux ou trois reprises avec un peu de melange
ethero-alcoolique; on dissout ensuite exactement ce precipite dans
l'eau chaude : il ne reste plus qu'a faire un dosage acidimelrique
avec de l'eau de baryte, titree ä l'aide d'une dissolution faite avec
deux grammes de bitartrate de potassium dans 900 grammes
d'eau et 100 grammes d'alcool.

Tout l'acide tartrique contenu dans un vin n'est pas necessaire-
ment ä l'etat de creme de tartre. Pour doser l'acide tartrique to¬
tal, on sature par de la potasse, ou par de l'acetate de potasse,
10 cc de vin ; on y ajoute 40 cc de vin ordinaire et on repele le do¬
sage, comme precedemmenl, sur 10 cc du melange.

Le poids de l'acide tartrique se deduit immediatement de celui
du bitartrate de potassium :

C8H=K0 12 : <;8n»oi2 150.

Inversement, pour doser la potasse totale, on additionne 40 cc de
vin de 5 CC d'une Solution au -j^-d'acide tartrique; on ajoute 30 cc
de liqueur d'Hoffmann et onte rmine l'operation comme prece-
demment.

Le poids de la potasse se calcule ä l'aid e -l'une simple propor-
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tion; car, ä chaque äquivalent d'acide trouve dans le dosage du
bitartrate

C8H ;iK012 :

correspond un equivalent de potasse,

KO = 47,

contenu dans le vin primitif, c'est-ä-dire un poids qui est preci-
sementle quart du poids de bitartrate.

Voici les resultats obtenus pour un litre dans des echantillons
de vins de France.

1° La quantite d'acide tartrique est comprise entre un gramme
et 9 gr.50. Elle ne depasse jamais celle qui repond ä une Solution
saturee de bitartrate de potasse, dans les conditions de l'expe-
rience, c'est-ä-dire en tenant corapte du rapport de l'eau ä l'al-
cool. Cette limite est souvent alteinte, mais souvent aussi l'acide
tartrique reste au-dessous de ce maximum.

2° La creme de tartre varie de un gramme ä trois grammes au
plus, cette derniere quantite repondant ä 1 vin sature.

3° Le poids de la potasse totale est de 0,50 ä un gramme.
L'acidite totale du vin, rapportee ä l'acide tartrique, varie dans

deslimites assez etendues, depuis 5 grammes jusqu'a 8 grammes.
La matiere sucree cxiste toujours en notable quantite dansle

vin, deux ou trois grammes par litre dans les vins de Bordeaux et
de Bourgogne ; mais eile abonde surtout dans les vins de liqueur;
des quo le vin est devenu suffisamment alcoolique, le ferment est
precipite et le sucre restant n'eprouve plus qu'une alteration tres
lenle avec le temps.

Pendant la fermentation, la matiere sucree eprouve, comme on
sait, un dedoublement qui la transforme surtout en alcool el en
acide carbonique :

Ci2Hi J0 12 = 2 CX)'' + 2 OHIO*.

Cette reaction fondamentale est toujours accompagnec de
reactions secondaires qui donnent naissance, d'apres M. Pasteur,
a de pelites quantites de glycerine et d'acide succinique.
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Vodeur vineuse, que l'on relrouve dans tous les vins, est due ä
la presencc d'un compose particulier, l'öther cenanlhique ou
mieuxpelargonique, decouvert par Deschamps, etudie par Liebig
et Pelouzc :

Ci8H"0' + CHliJimi) H*0 2 G'-U'. (C«Hiso*).

II sc produit non seulemenl. pendant la fermentation, mais aussi
pendant que le vin vieillit. Toutefois, il nc s'y rencöntre toujöurs
qu'en tres petite quantile, aiinm ■ tout au plus.20 000

L'acide pelargonique, qui fail partie des acides gras, est ineo-
lore et nc contribue aux proprietes du vin que par la proportion
d'ether qu'il peut former.

II faut distinguer avec soin cette odeur vineuse du bouquet des
vins, qui est du ä de petites quantitesde produits etheres, produits
qui peuvent varier non seuleraent dans leur proportion, mais
aussi dans leur nature, d'apres la composition du sol, le climat,
les varietes eullivees, ete, Les bouquets si varies que l'on observc
ont donc une origine connue, puisque l'alcool se trouve en pre¬
sencc d'aeides organiques divers, dont quelques-uns memes sönt
iinparfaitement connus dans l'etat actuel de la science.

L'histoire des matieres colorantes est eneore incomplete. On
admet qu'il en existe deux dans le vin rouge, l'une rouge et l'autre
jaune.

La matiere colorante rouge, cenoline de Glenard, s'obtient en
preeipitant lc vin par lesous-acelate de plomb; le preeipite bleu
qui prend naissance est decompose par de l'ether charge d'aeide
cblorbydrique, en quantite juste süffisante pour enlever l'oxydc
de plomb; le residu, bien lave äl'ether pur, est mis en digestion
avec de l'alcool concentre ; celui-ci dissout la matiere colorante et
se colore en rouge vif. En evaporant cette Solution jusqu'ä im
petit volume et en ajoutant ä ce dernier 5 ä 6 volumes d'eau, il
se preeipite des flocons rouges quiconstituent, d'apres Glenard, la
matiere colorante ä l'etat de puretc.

L'oenoline est une matiere incristallisable, peu soluble dans~
l'eau, assez soluble dans l'alcool et dans l'esprit de bois, insoluble
dans l'ether, la benzinc, le chloroforme et le sulfure de carbone.
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Elle est susceptible de se combiner aux bases pour former des
composes bleus. Elle repond ä la formule,

C20H«iO'»,

ün voil, d'apres ce qui precede, que les vins onl: une composi-
tion tres complexe. Jl n'y a rien d'etonnant des lorsäcequela
iiature des vins cbange graduellement avec le temps, que certains
prineipes se modifient ou meme se detraisent, de maniere ä ame¬
ner des alterations plus ou moins profondes.

L'alcool, en röagissant peu ä peu sur les aeides, donne ä la lon-
gue des elhers qui modifient le bouquet; mais le vieillissemenl
des vins resideessentiellement dans des phenomenes d'oxydation
dus ä l'introduction lente de l'oxygene dans la masse liquide. Ges
transformations regulieres, qui sont prevues, concourent donc ä
l'amelioration des vins. II arrive parfois que cette marche est
troublee par l'apparition de nouveaux phenomenes : ce sont les
maladies, les alterations spontaneres des vins, qui reconnaissent
toujours pour cause une influence exte'rieure.

La plus commune de ces rnaladies est celle quiproduit Vasces-
sence du vin, d'oü resultentdes vins aeides, aigres, piques, etc.

L'alcool, dans ce cas, s'oxyde en formant de l'eau et de l'acide
acetique :

C*H«0 2 + "2 Oä = KW + CiH'-O 1,

Cette Oxydation, d'apres Pasteur, est sous la dependance d'un
petit champigaon,le mycoderma aceti, qu'il nc faut pas confondre
avec la fleur de vin, sorte de mycoderme qui donne lien ä une
combustion totale et qui presentc par consequent moins d'incon-
venients :

C4H«02 + 6 0^' = 2 C20'* + 3 H20 2,

Lorsque le vin a ete mal soulire, il arrive souvent que pendanl
leschaleurs de l'ete, il se trouble, presente par agitation et par
transparence des ondes soyeuses; la saveur devient fade, plale el
memedesagreable. C'est la maladie des vins tournes, monies, qui
ont la pousse, etc. Elle est aecompagnee d'un leger degagement
d'aeide carbonique et parait etre sous la dependance d'un myco-

BOÜRCOI». '2-2
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deruie ä lilaraonls d'une extreme tenuite, ayani nioins de -^~ de
millimetre de diametre,veritables fils rameux sans etranglements
bien apparents, ce qui les distingue du ferment lactique, qui est
forme d'une serie d'articles courts, deprimes ä leur milieu.

La maladie de la graisse, qui donne des vins ßlanls, huileuoc, est
plus particulierement Pappanage des vins blanes qui deviennenl
fades et filent a la maniere de Phuile. Le parasite qui accompagne
cette transformation est forme de petits globules spheriques, dis-
poses cn chapelet, de moins de -^~ de millimetre de diametrc.

La maladie de Vamertume alleint «urtout les vins vieux, no-
lamment les vins rouges de Bourgogne des meilleurs crus. Elle
est d'abord accusee par une legere fermentation, avec degage.
ment d'acide carbonique, puis la matiere colorante s'altere et le
vin se deteriore complelement. On y trouve alors un parasite plus
volumineux que les precedents, ä filaments incolores et contour-
ues, souvent recouverts de matiere colorante. De tels vins, sou-
tires et colles ä temps, peuveut etre ramenes ä un etat presque
normal.

Les maladies des vins, qui sont connues des la plus haute anti-
quite, ont ele eombattues successivement par les aromates, le
sucre, l'alcool, le mechagc des füts, le plätrage des vins, etc. Ap-
pert le premier a conseille le chauffage des vins,methode qui
parait tres el'ücace et qui a ete preconisee dans ces dcrnieres
annees, avec experiences ä l'appui, par M. Pasteur.

Le plätrage des vins est usite dans certaines contrees viticoles,
notamment dans le midi de la France. II consiste ordinairement
ä aiouter du plätre dans la cuve, avant la fermentation, addition
qui amene les modifications suivantes :

1° Elle augmente le titre acidimetrique et avive la couleur;
9,° Elle augmente la quantite de potasse contenuc naturellement

dans le vin;
3° Elle assure la stabilite du produit.
Chancel admet cjue, dans le plätrage des vins, il se forme du

tartrate de chaux, du sulfate neutre de potassium et de l'acide
tartrique libre :

2 (CTV'KO 12) + SäCaäO 8 = C8ir>Ca20' 2 + S2K20 8 + C8H°Oi2.
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Bussy et Buignet, tout en admettant qu'ilse produit, par double
decomposition, du tartratc de chaux qui se depose, onL prouve
qu'il se forme du suifate acide de potassium et que, si le plätrage
n'est pas exagere, il reste encore de la creme de tartre en Solu¬
tion. En effet, l'experience direete demontre que la creme de
tartre, en reagissant sur le suifate de chaux, donne du tartrate de
chaux et du suifate acide de potassium":

C8H5KO )ä + S2Ca 208 = C8H*Ca20* 2 + S'HKO»,

Or, le suifate acide de potassium est sans action sur la creme de
tartre. Si donc le plätrage n'est pas pousse trop loin, on doit rc-
trouver dans le vin de la creme de tartre, du suifate acide de po¬
tassium, et non du suifate neutre, comme l'indique Chancel.

Gomment l'acidite du vin est-elle augmentce dans cette Opera¬
tion 1? pour s'en rendre compte, il suffit d'observer que la quantite
de raisin, qui fournit un litre de vin, conlient 8 ä 9 grammes de
tartre : ä mesure que celui-ci enfj-e en dissolution, il est attaque
par le plätre, une nouvelle quantite so dissout et l'acidite est aug-
mentee de toute celle qui repond ä la quantite de suifate acide de
potassium qui existe maintenant dans le liquide. II en resulte
que le marc est appauvri en potasse, ce qui a ete confirme par les
experiences de M. Mares.

Lorsque le plätre est en exces, il est evident que la totalile de la
creme de tartre, qui s'est dissoute pendant la fermentation, a ete
preeipitee ä l'etat de tartrate de chaux; les phosphates sont ega-
lement precioites, de teile sorte que ces derniers, ainsi que la
creme de tartre, sels utiles ä l'alimentation, sont entierement
remplaces par du suifate acide de potassium et du suifate de
chaux, sels qui peuvent etre, dans une certaine limite, consideres
comme nuisibles ä l'cconomie.

Tout vin plätre qui renfermeplus de & grammes par litre de sui¬
fate doit, etre rejetedela consommalion (Poggiale).

En resume, un plätrage modere n'est pas considere comme une
lälsification,puisqu'il donne au vin une nuance plus vivo, Je rend
susceptible d'une meilleure conservation et plus aple ä supporter
des deplacements, circonstance particulierement precieuse pour
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le commerce; tout plätrage exagere esl, nuisible eile vin quien
resulte doit etre proscrit.

II y a peu de substances alimentaires qui soient autant falsifißes
que le vin. On y ajoute frauduleusement de l'eau, de l'alcool, des
malieres sucrees, du cidre, du poire, des acides organiques, des
sulfates, de l'alun, des carbonates, des chlorures, des raatieres co-
lorantes elrangeres etc.

Le mouillage des vins constitue la fraude la plus commune;
pour le reconnaitre, il laut :

1° Determiner la richesse alcoolique. Cette donnee seule est in-
suffisante, car ii arrive souvent qu'apres avoir ajoute de l'eau, on
ramene le degre alcoolique au point voulu par l'addition d'une
certaine quantite d'alcool de qualite inferieure.

2° Evaporer 100 grammesde vin suspect; un litre de vin, terrae
moyen, donne 22 grammes d'extrait ä l'evaporation. Cependani
les vins plätres laissent jusqu'ä 30 grammes de residu, tandis que
certains vins naturels ne donnent que 16 ä 18 grammes.

3° Doser la creme de tartre, d'apres le procede deM. Berthelot,
Le sucrage des vins, recommande autrcfois par Chaplal, prä¬

sente peu d'inconvenients, s'il est pratique convenablement. 11
peut meme avoir des avantages dans les annees pluvieuses el
froides, lorsqu'il est fait avec du sucre de raisin veritable ou
meine avec du sucre cristallisable. II n'en est plus de meme lors¬
qu'il est pratique avec du sucre de fecule qui donne toujours nais-
sance a une certaine quantite d'alcools superieurs, nuisibles ä la
sante.

Le vinage, qui a pour but de rehausser, par une addition d'al¬
cool, los vins susceptibles d'alteration, est loin de presenter la
meme securite; caril est pratique le plus souvent avec desalcools
de betterave, de grain, de fecule, etc. En outre, il donne lieu ä
des abus, puisqu'il permet d'operer Je mouillage sur des produits
qui renlerment un exces d'alcool.

L'addition du cidre ou du poire aux vins blancs esl raremenl
usitee. Elle peut etre reconnue par la degustation, par l'odeur
prononcee d'elher acetique que possede l'alcool retire ä la distil-
lation, par la nature de l'extrait que l'on obtient ä l'evaporation.

Deyeux a conseille d'evaporer le vin en sirop clair pour laisser
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cristalliser le tartre, de concentrer le liquide de nouveau pourob-
tenir une seconde cristallisation; on evapore enfm les eaux meres
qui fournissent un extrait degageant une odeur de pommes ou de
poires brülees lorsqu'on le projette sur des charbons ardents.

11 est rare que l'on ajoute des acides libres aux vins; cependant
ces derniers sont parfois additionnes d'acide acetique pour rele-
verleur saveur;.d'acide tartrique, lorsque le vin a tourne au bleu;
de tanin, lorsqu'il a tourne ä la graisse, etc.

Les vins aigris sont satures par des carbonates de potasse, de
soude ou meme de cbaux. II convienl alors, pour deceler la fraude,
de rechercher les acetates de ces bases. Un vin sature par de la
craie, par exeraple, donnera constammenf, avec l'oxalate d'am-
moniaque, un abondant precipite d'Oxalate de chaux, etc.

Quelquefois on ajoute de Falun aux vins dans le but de re-
hausser la couleur, de les clarifier, d'assurer leuv conservation
ou meme de leur donner une saveur styptique qui rappeile de
loin celle du vin de Bordeaux.

Les vins alunes precipitent abondamment par les sels de ba-
ryte, mais ce caractere est insuffisaut, puisque les vins plälres se
trouvent dans le meme cas. II faut rechercher l'alumine d'apres le
procede de Lassaigne : on precipite le vin par l'acetate neutre de
plomb, on elimine l'exces de reactif parl'hydrogene sulfure; puis,
apres avoirchasse le gaz excedent par la chaleur, on precipite l'a¬
lumine par l'ammoniaque.

On peut, du reste, chercher ä isoler directement l'alun en eva-
porant au —- quelques litres de vin et en achevant la concentra-
tion sous une cloche, en presence deLacide sulfurique : l'alun se
depose en beaux cristaux faciles ä caracteriser.

Les vins peu fonces en couleur sont parfois colores artificielle-
ment avec des matteres tres diverses dont quelques-unes sont ve-
i'itablcment dangereuses, comme les colorations avec le phyto-
lacca. Lessubstances colorantes les plus employees sont: les baies
de sureau, d'hyeble, d'airelle myrtille et de phytolacca ; les bois
de Bresil, de campeche et de Pernainbouc; la rose tremiere, la
Cochenille ammoniacale, la fuschine, etc.

On aindique de nombreux reactifspour deceler la presence de
ces produits tinetoriaux : l'acetate de plomb (Vogel); une Solution

l
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alcaline (Chevallier); l'alun et le carbonate de potasse (Nees
d'Esembeck); le borax (Moitessier); l'ammoniaque en leger exces el
quelques goutles de sulfhydrate d'ammoniaque (Filhol), etc.Tous
cesprocedes sont loin d'etre satisfaisants. 11s peuventneanmoins
donncr quelques indications utiles quand on opere comparative-
ment avec un vin naturel.

D'apres Faure, la correlation qui existe entre le tanin et l;t
matiere colorante est si intime qu'on preeipite Fun et l'autre ä
la fois par une Solution de gelaline. Si donc un vin est naturel,
on obtiendra, apres l'addition de la gelatine, im sohlte filtre sen-
siblement incolore, le reactif etant sansaction surles matieresco-
lorantes du sureau, de l'hyeble, du phytolacca, des bois de cam-
peche et de Pernambouc.

La coloration artificielle due ä la fuschine, sophistification
assez repandue, se decouvre aisement de plusieurs manieres,
notamment par le procede suivant recommande par Fordos.

On ajoute ä j'10 ec de vin, place dans im tube ä experience, im
centimetre cube d'ammoniaque et '10 cc de chloroforme; on ren-
verse a plusieurs reprises Je tube sur lui-meme; on decante le
chloroforme, on y ajoute un peu d'eau, environ un centimetre
cube, puis on sursature par de l'acide acetique; la fuschine se
separe du chloroforme, et communique ä l'eau une coloration
rosee.

Un milligramme de fuschine, et meme moins, dans im litre de
vin, peut etre decele par ce procede, qui est fonde sur la solubilite
de la rosaniline dans le chloroforme et sur l'insolubüite des sels
de cette base dans le meme vehicule.

Rien de plus naturel que de rejeter de la consommation et des
usages pharmaceutiques tous les vins qui ont ete l'objet d'une
fraude quelconque, memelorsque cette fraude parait presenter
peu d'inconvenients.

Un vin de bonne qualite est d'une limpidite parfaite, d'une
couleur pure, d'une saveur franche et agreable. 11 doit se meler ä
l'eau en tonte proportion, sans donner le plus leger trouble.

Dans la preparation des cenoles, il faul autant que possible que
la nature du vin soit en rapport avec Celles des substances medi-
camenteuses; ces dernieres sont-elles astringentes et toniques,
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on prendra de preference im vin rouge, plus charge en tanin
quo les vins blancs; ceux-ci seront choisis de preference pour ob-
tenir des liquides diuretiques et pour dissoudre des principes rjui
seraient precipites par le tanin. Enfin, les vins de liqueur seront
reserves pour les matieres alterablcs, comme la scille, le safran,
l'opium, etc., et pour Celles quidoivent leur activiteädes gommes-
resines ou ä desTesines.

Les proprietes dissolvantes du vin ne sauraient etre assimilees
ä celles d'un melange äquivalent d'eau et d'alcool, comme l'ont
avance quelques pharmacologistes, Deschamps d'Avalion, par
exemple. Neamnoins, il est evident qu'elles sont surtout en rap-
port avec celles de l'eau, qui y entre pour pres des 9/10, cc qui
fait que les vins sont tres aptes ä dissoudre, d'une facon gene¬
rale, tous les principes solubles dans l'eau. L'alcool favorise la
dissolution des matieres resineuses, des gommes-resines, des
huiles essentielles. Le tanin, en dehors de ses proprietes spe¬
ciales, se combine aux alcalo'idcs, et permet au vin de dissimuler
iine certaine quantite d'iode; les acidcs affaquent cerlains me-
taux, comme Je fer; enfin, les autres principes constituants,
comme la creme de lartre, la glycerine, le sucre, ne sont point
sans influence sur la dissolution de quelques corps de nature mi-
nerale ou organique.

La chaleur alterant la composition du vin, il en resulte que
tous les oenoles, sans exception, sc preparent ä froid. II est ega-
lement necessaire de se servir de substances seches, afm de ne
pas affaiblir le menstrue. Toutefois, il faut excepter de cette regle
les corps <pii perdent leurs proprietes par la dessiccation, comme
les plantes antiscorbutiques.

Autrefois, on ajoutait au roou les substances medicamenteuses
et on laissait le tout fermenter, en vue d'obtenir une sorte de
combinaison intime entre lc vin et le principe actif. Ge moyen est
idiandonne, avec juste raison. Baume, il y a longtemps, a fait la
remarque que les vins ainsi prepares, avec la scille et l'absintke,
avaient perdu toule leur amertume. Ce procede ne s'applique
plus guere qu'au vin iode qui doit elre fait de la maniere sui-
vante, d'apres Boinet :

Au moment des vendanges, on prend du raisin rnür, non

I
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egrappe, car Je tanin qui reside surtout dans les räfles est ici ne-
cessaire. Dans une cuve en bois, on place d'abord une couche de
plantes marines reduites en poudre; puis on dispose au-dessus
une couche de raisins et on alterne ainsi les couches jusqu'ä ce
que la cuve soit rcmplie. On laisse fermenter et cuver pendant 15
ä 20 jours, jusqu'ä ce que la feraientation soit termineo; on met
le vin en tonneaux, en evitant autant que possible le contact de
l'air.

D'apres Beguin, en operant avec des fucus contenant environ
S grammes d'iode par kilogramme, on peut preparer un vin iode
naturel renfermant par litre de 40 ä 50 centigrammes d'iode
completement dissimule, n'ayant aucune saveur desagreable el
n'exercant aucune action irritante sur le lube digestif.

En vue de simplifier et de doser exactement les vins medici-
naux, Pannentier a propose d'ajouter ä, 900 grammes de vin 100
grammes d'une teinture alcoolique; inais on obtient evidemment,
dans la plupart des cas, une preparation speciale qui ne peut plus
etre assimilee ä un vin medicinal.

La lixiviation, autrefois proposee par Boullay, recommandee
plus recemment par Buignet, n'a pas ete adoptee par le codex.

Le procede generalement suivi pour preparer les cenoles est le
suivant : on laisse en contact pendant vingt-quatre heures la sub-
stance, convenablement divisee, avec le double de son poids
d'alcool, on ajoute le vin; apres une maceration suffisamment
prolongee, on passe avec expression et on filtre.

L'alcool presente le double avantage de favoriserla dissolution
des principes difficilement solubles dans l'eau et d'assurer la con-
servation du produit.

Voici quelques exemples de vins medicinaux prepares d'apres
cette methode.

VIN D ABSINTHE

Feuilles söches d'absinthe........................ 30 grammes
AIcüoI ä CO"..................................... eo —
Viii lilanc ....................................... 1OC0 —

On incise l'absinthe, on la fait macerer dans l'alcool pendant

**'£■
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vingt-quatre heures; on laisse en contact pendant dix jours, en
agilant de temps en temps. On passe, on exprime et on filtre.

On prepare exactement de la raeme maniere le vin A'Aunee,
ainsi que le vin de gentiane, en rcmplacant dans ce dernier cas le
vin blanc par le vin rouge.

VIN DE QUINQUINA

Quinquina calysaya.............................. 30 gramrr.es
Alcool ä G0° .................................... 60 —
Vin rouge..................................... 1000 —

On concasse le quinquina, on ajoute l'aleool; apres vingt-quatre
heures de contact dans un vase ferme, on vcrse le vin que Ton
laisse macerer pendant dix jours en ayant soin d'agiter de temps
en temps. On passe avec expression et on filtre.

On prepare de la meme maniere le vin de quinquina gris, en
rcmplacant le calysaya par le quinquina huanueo et en employant
le double de ce dernier pour la meme quantite des autres subs-
lances.

On prepare aux meines doses, mais sans addition d'alcool, Ies
vins de quinquina au Madere et au Malaga.

D'apres Henry et Guibourt, les vins rouges de Bordeaux, et, en
general, ceux. du Midi, ne doivent pas etre employes ä la prepa-
ation du vin de quinquina, la matiere colorante, qui se rap-
proche des tanins, precipitant une partie des alcalo'ides et pro-
duisant une döcoloration partielle qui est un indice de cette alte-
ration. Pour cette raison, ils conseillent l'emploi d'un vin blanc
aenreux.

Co dernier vin a ete adopte pour la preparation du vin de quin¬
quina compose.

VIN DK yriNQriNA COMPOSE

Quinquina calysaya............................... 100 grammes
Ecorces d'oranges amiues......................... 10 —
Fleurs de camomille.............................. 100 —
Vin blaue ge^nereux .............................. 900 —
AleoolaSO"...................................... 100 —

On concasse les ecorces, on les t'ait macerer avec les fleurs dans
l'aleool et dans le vin pendant dix jours; on passe et on filtre.
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Le vin de quinquina est souvent additionne de principes actifs
qu'on y ajoule par simple Solution ; c'est ainsi que l'addition il'vm
peu de eil rate de fer ammoniacal donne du vin de quinquina fer-
rugineux, etc.

Quelques vins employes pour usage. externe ont besoin d'etre
plus actifs que ceux qui sont obtenus par simple maceration. De
lä l'usage d'y ajouter une certaine quantite de teinture alcoolique,
comme dans l'exemple suivant :

VIN AROMATIQUE.

Especes aromatiques............................. 100 gfammes
Teinture vulneraire.............................. 100 —
Vin rouge..................................... 1000 —

On i'ait macerer les especes dans le vin pendant dix jours; on
passe avec expression, on ajoute la teinture et on nitre.

Les vins medicinaux composes sont nombreux. Deux seulemenl
sont tres employes, Je vin antiscorbutique et le laudanum de Sy-
denham,

VIN ANTISCOBBÜTIOl'E

Uacine fraiche de raifort....................... SO0 grammes
Feuilies fratches de cdchlearia.................. 150 —

— — de eresson..................... 150 —
— — de treffe d'eau................. 150

Semences de moutavde......................... 150 —
Chlorhydrate d'amniouiaque.................... 70 —
Aleoolat de cochlearia compose................. 160 —
Vin blanc genereux............................ 10,000 —

On coupe le raifort en tranches minces; les feuilies mondees
sont ineisees, la moutarde est pulverisee; on met le tout avec le
sei ammoniac dans un vase ferme; on ajoute le vin et l'alcoolat
de cochlearia; on laisse macerer pendant dix jotirs, en agitant
de temps en temps; on passe avec expression et on filtre.

On voit que dans la preparation de ce vin compose, on se sert
de planfes fraiches. II y a necessite ä operer ainsi, afin que les,
essences sulfurees puissent se devcloppcr, ees essences servant
d'ailleurs de condiment et s'opposant efficacemenf a la ferrnen-
tation.
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LAUDANUM DE SYDENIIAM

Vin d'opium compose.

Opium de Smyrne................................ 200 grarames
Safran incise ..................................... 100 —
Cannelle de Ceylan concassee.................... 15 —
Girofles CQncass^s ............................... 15 —
Vin de Malaga .................................. 1600 —

3«

!

L'opium, coup« par petits morceaux, est mis dans un matras
avecles autres substances. Apresquinzejours de maceration, en
ayant soin d'agiter de lemps en temps, on passe, on exprime for-
tement et on filtre.

8 grammes de ce vin repondent exactement ä 1 gramme d'o¬
pium et ä 0,50 centigrammes d'extrait d'opium.

La concentration est donc ici deux fois rnoindre que celle du
laudanum de Rousseau, qualre fois moindre que celle des gouttes
noires.

On a propose de nombreuses modifications ä la formule prece-
dente : la pharmacopee de Londres supprime le safran; Taddei
substitue au vin l'eau alcoolisee; d'autres praticiens additionnenl.
le vin d'une certaine quantite d'alcool, etc. Des l'instant que l'on
ne se sert pas de la teinlure d'extrait d'opium, lc mieux est de
conserver l'aneienne formule sans modiücation.

Le laudanum de Sydenham laisse deposer ä la longue une
partie du principe colorant du safran. D'apres Bihot, ce depöt est
forme par de la mauere colorante et par de la narcotine. Nean-
moins, ce laudanum decolore conserve toujours sensiblement les
memes proprietes medicales.

Un laudanum bien prepare est d'une couleur jaune foncec en
masse, d'un jaune d'or en couche mince. II possede l'odeur vi-
reuse de l'opium, ä laquelle s'allie l'arome du safran. Sa densite,
qui est Liee surtout ä la nature du vin de Malaga, est en moyenne
de 1,05. Enfm* il fournit 30 pour 100 d'extrait ä l'evaporation.

11 est evident que pour avoir la valeur exacte du medicament,
il faut doser la morphine dans J'extrait par les procedes ordi-
naires.

1 gramme de laudanum, fait avec de l'opium ä 10 pour 100 de
morphine, contient 11 milligrammcs de morphine.

f.



SOLUTIONS PAR LE VINAIGRE

m VINAIGRES MEDICINAÜX

OXEOLES. ACETOLES

Le vinaigre ou vin aigri est du vin donL Valcool a ete trans-
forme en acide acetique sous la double influence de Foxygene de
l'air et du mycoderma aceti.

Tout liquide alcoolique, place dans des eonditions convenables,
peut subir cette transforman'on : les eaux-de-vie de grains, de
melasse, de fecule; la biere, le cidre, le poire, les baquelures etc.

On donne encore le nom de vinaigre ä certains produits riches
en acide acetique, comme le vinaigre radical, le vinaigre de bois
ou acide pyroligneux.

Le vinaigre, connu des Hebreux et des Grecs, etait employe
comme medicament du temps d'Hippocrate. Pline le ,vanle dans
ses ecrits comme un excellent condiment, propre aux assaisonne-
ments, ä la conservation des fruits et des legumes. Tout le monde
sait que l'eau vinaigree (oxycrat) constituait la boisson ordinaire
des soldats romains. II a ete preconise de tout temps comme an-
lidote des poisons, comme souverain contre les morsures des
reptiles venimeux. Enfin, il n'y a pas jusqu'ä ses proprietes dis-
solvantes qui n'aienl ete connues des anciens, car Tite-Live rap-
porte qu'Annibal, lors de son passage ä travers les Alpes, l'em-
ploya pour dissoudre des rochers (carbonate de chaux).

Bien que ses proprietes aient ete si bien appreciees des anciens,
sa nature leur est restee completement inconnue.

On a d'abord dit qu'il devait son aclivite a la prösence d'anguü-
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lules (vibrions), qui se multiplient parfois ä l'infmi dans ce milieu
acide.

Au xvn" siede, Leeuwenheck attribua son acidite aux cristaux
qu'il renferme et qui penetrent dans les papilles de la langue; et
ce qui le confirmait dans cette supposition, c'est qu'il fit la re-
marque que les cristaux du vinaigre sont aceres, tandis quo ceux
du vin sonl obtus,.

La. theorie de l'acetification nefiale que du comraencement de
ce siecle.

Davy le premier observa que l'alcool, sous l'influence de la
mousse de platine, se transforme en acide acetique :

t'.'HSOä + O* = H2Q 2 + c*H*0 4.

Liebig, ä son tour, demontra que le phenomene s'effectuait en
deux phases :

1° L'alcool perd le tiers de son hydrogene et se transfoi'me en
alcool deshydrogene ou aldehyde :

C'H«02 + 0-' = H-0-' + CHVOK

2° L'aldehyde fixe ensuite une molecule d'oxygöne :

C'H>02 + 0 2 = c*h*o«.

L'acide acetique, base du vinaigre, prend naissance dans beau-
coup de circonstanccs que l'on peut realiser dans les labora-
toires :

1° Par 1'Oxydation de l'acetylene, äl'aide d'une Solution elenduc
d'acide chromique pur :

C*H2 + 0 2 + H2ü^ = C4H40*;

°2° Par la combinaison du ibrmene potasse avec l'a-cide carbo-
nique :

CWK + C*0* = CiH'iKO>;

3" Paria decomposition de l'ether methylcyanhydrique :

C2HJ (CAzH) + 2 H'02 = Azfls + c*H*0»;

;

I
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4° Par l'action des alcalis sur plusieurs acidos organiques,
comme l'acide tartrique:

CWO" — c*asos + omos

5° Dans L'Oxydation des corps gras par l'acide azotique;
6° Enfin, dans la destruction, sous l'influence du calorique,

d'un grand nombre de malicres organiques ä composition com-
plexe, comme les matieres sucrees, le ligneux; et, d'une facon
plus generale, dans toutes les reactions pyrogenees.

Au point de vue de ses usages pharmaceutiques, il convient de
distinguer :

1° L'acide pyroligneux;
2° L'acide acetique cristallisable;
."5° Le vinaigre radical;
4° Le vinaigre de vin;
5° Les vinaisres medicinaux.

;

1

I. Acidc pyroligneux.

Signale pour la premiere fois par Boyle, en meme temps que
l'esprit de bois, dans la distillation du bois, l'acide pyroligneux a
ete extrait industriellement d'abord par Lebon, ingenieur fran-
cais, puis, par les freres Mollerat, et plus recemment, ä l'aide de
methodes perfectionnees, par Kestner.

L'appareil Kestner se compose d'un cylindre en fönte de la con-
tenance de 3 ou 4 melres cubes; on y introduit le bois prealable-
ment divise et on le chauffe directement par sa partie inferieure.
Les produits de la distillation sont amenes dans un refrigeranl
forme d'une serie de tuyaux horizontaux, entoures de manchons
dans lesquels circule un courant d'eau froide. Les gaz, qui pro-
viennent de la decomposition du bois, sont ramenes par un
luyau II sous le foyer oü ils s'enflamment, disposition ingenieuse
qui permet d'utiliser le combustible, lequel n'est guere employe
qu'au debut de l'operation.

Le liquide condense est surtout forme d'eau, d'acidc acetique,
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de matieres goudronneuses, d'esprit de bois, d'acetone, d'ether
methylacetique, d'oxyphenol.

Apres avoir enleve le goudron, on procede ä une distillation
dans un alambic de cuivre; les produits les plus volatils, corame
l'esprit de bois, passent touf, d'abord ; puis, en dernier Heu, l'a-
cide pvroligneux.

Pour purifier ce dernier, on le transforme en acetate alcalin au
moyen du carbonate de soude; ou plus economiquement, on sa-
ture d'abord par le carbonate de ehauxeton decomposel'acetate
calcaireparle sulfate de soude; le sulfate de chaux, qui prend

Fig. 64
Distillation et« bois

naissance par double decomposition, se preeipite, landis que l'a-
cetate de soude, qui roste en Solution, est ensuite purifie. A cet
effet, onle chauffe dans une chaudiere de fönte pendant vingt-quatre
licurcs, ä une ternperaturc voisine de 250", juste süffisante pour
diarbonner les matieres organiques etrangeres; on reprend par
l'eau, etla Solutionfiltrec abandonne, par refroidissement oupar
roncentration, de l'acetate de soude pur.

II ne reste plus qu'ä disliller l'acetate avec de l'acide sulfu-
rique, etendu de son volumc d'eau. Le residu de l'operation est
du sulfate de soude qui esl recueilli pour efre ulilise dans une

i
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autre Operation. On peut au besoin puriüer l'acide acetique par
une nouvelle distillation.

Le vinaigre de bois bien prepare est incolore, d'une odeur pi-
quante, d'une acidite fraiche, non empyreumatique, memo apres
avoir ete etendu d'eau, d'une densite de 1,06 (8° Baume); il ne
laisse aueun residu ä l'evaporation.

II donne, avec le perchlorure de fer, une coloration rouge vio¬
lette due ä lapresence de l'oxyphenol. 11 ne preeipite ni par l'a-
zotate d'argent, ni par le chlorure de baryum, ni par l'Oxalate
d'ammoniaque; enfin, il ne doit passe dolorer par l'hydrogene
sulfure.

II. Vcirlc acetique crisfallisaMe.

Obtenu pour la preraiere i'ois ä l'etat de purete par Lowitz en
1 793.

On le prepare, dans les officines, par le procede de Sebille-
Auger, procede rpii a ete adopte par le codex.

On prend :

Acet.ate de soude cristallisö... -................... 625 grammes
Acidc sulfurique ä 1,81........................... 250 —

Oii place le sei dans une capsule de porcelaine et on le chauffe
graduellement au bain de sable, de maniere ä le priver de son
eau de crislallisation. Des que la masse estrefroidie, on la pulve-
rise, puis on l'introduit dans une cornue tubulee, ä laquelle on
adapte une allonge et un reeipient refroidi. On verse l'acide par
la tubulure : le melange s'echauffe et une partie de l'acide distille
immediatement. Des que le degagement commence ä se ralentir,
on chauffe graduellement la cornue et on rccueille environ 180
grammes de produit que l'on reclifie en le disüllant sur de l'ace-
tate de soude bien desseche.

On peut aussi obtenir facilemenl de l'acide cristallisable en dis¬
üllant du biacetate de potasse ou de soude (Melsens), ä une tem :
perature comprise entre 250 et 280°.

L'acide concentre des laboratoires se prepare en traitant 16
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partics d'acetate de plomb cristallise par neuf parLies d'aeide sul¬
furique, melange que l'on distille au B. M. dans une cornue de
verre. Corame il passe un peu d'aeide sulfureux et une petite
quantite d'aeide sulfurique, on opere la rectification sur du pe-
roxyde de manganese pulverise.

L'acide acetique pur reste solide jusqu'a -|- 45°; au-dessus de
cette temperature,les cristaux se liquefienten donnant un liquide
incolore dont le maximum de densite est 1,063. Ghosesinguliere,
en ajoutant de l'eau, il y a contraction, et la densite s'eleve jus_
qu'a 1,073; le melange est alors forme d'un equivaient d'aeide c^
de deux equivalents d'eau, c'est-ä-dire de 60 partics d'aeide et
18 parties d'eau.

L'aeide acetique cristallisable bout ä 120°. Lorsqu'on le chauffe,
il emet des vapeurs qui s'enflamment aisement.

Au rouge sombre, il donne des produits varies, notamment de
l'acide carbonique, de l'eau et de l'acetone :

SCill'O'' C20* + H20 2 + G«H60 2 ;

En presence de la mousse de platine, la decomposition est cn-
corc plus simple :

c*h*o* = cm'> + cm'<

Au rouge cerise, la decomposition est plus complexe; car, d'a-
pres M. Berthelot, il se forme de l'acetone, de la benzine, du phe-
nol, de la naphtaline, etc.

Les acetates etant employes en pharmacie, et quelques-uns
d'entre eux pouvant donner lieu ä des aeeidents, il importe de
pouYoir les caracteriser. On y parvient :

1° En distillant un peu de matiere dans une cornue avec de l'a¬
cide sulfurique : l'acide acetique passe ä la distillation.

2° On chauffe, dans un tube äexperience, une partie du produit
avec de l'alcool et de l'acide sulfurique: il se forme de l'acide ace¬
tique dont l'odeur est caracteristique.

3° On sature une autre portion par un alcali et on ajoute quel¬
ques gouttes de perchlorure de fer : le liquide se colore en rouge
et depose a l'ebullition de l'hydrate ferrique.

UOÜRGOIN. 23

'
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i» Un acetate alcalin, chauffe avec de l'acido arsenieux, deve-
Joppe Podeur repoussante du cacodyle.

III. Vinaigre radical.

1

I

£

Le vinaigre radical, Esprit de Venus des anciennes pharma-
copees, se prepare par la distillation de l'acetate de cuivre cris-
tallise,

C'H3Cu0>H0.

11 faut rejeter celui qui a cristallise ä une temperature voisine
de 8° et qui repond, d'apres Wcehler, ä la formule,

OH^CuO'* + 5 HO.

Oii introduit le sei dans une cornue en gres munie d'une al-
longe et d'un ballon tubule; on eleve graduellement la tempera¬
ture jusqu'ä ce qu'il ne passe plus rien ä la distillation.

Le produit recueilli est ordinairement colore en vert par la
presence d'une petite qnantite d'acetate cuivrique. On l'obtient
parfaileraentincolore en le distillant simplement dans une cornue
de verre. On peut le distaler jusqu'ä siccite, en prenant la pre-
caution de fractionner les produits, afin d'eviter que les soubre-
sauts, qui se manifestent ä la fin de l'operation, n'alterentlatota-
lite du liquide, car un peu d'acetate cuivrique pourrait passer
dans le recipient.

Les diverses fractions d'acide, par leur melange, donnent un
liquide incolore d'une densite voisine de 1,07.

Le vinaigre radical est de l'acide acelique concentre. II y a deja
longtempsque Laurageais a observe qu'enle distillant, demaniere
ä rejeter les premiers produits, on obtient un liquide capable de
cristalliser ä basse temperature. Mais ce qui le distingue de l'a¬
cide acetique obtenu par les aulres procedes, commc dans la de-
composition des acetates par l'acide sulfurique, c'est la presence
d'un produit pyrogene, l'acetone ou aldelyde isopropylique, es-
prit pyroacetique des anciens chimistes. Ge corps prend nais-
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sance sous l'inüuencede lachaleur,dela meme maniere que dans
la decomposition de l'acetate de chaux :

2 C lH:=CaO'< = C^Ca^O' 1 C6H6Q 2.

-

Au debut de la distillation, il passe des produits tres aqueux
provenant evidemment de l'eau de cristallisation du sei; puis,
l'acide acetique devient de plus en plus abondant, et l'acetone ap-
parait en dernier lieu. II se degage en outre de l'acide carbonique
et quelques autres produits pyrogenes; enfin, il reste dans la
cornue du cuivre tres divise et mele ä un peu de matieres char-
bonneuses.

On admet que la coloration verte, qui se manifeste pendant la
distillation, est dueäla Sublimation-d'un peu d'acetate cuivreux;
ce sei, qui est incolore, est entraine par les vapeurs et se trans-
forme en sei cuivrique au contact de l'air.

La presence de l'acetone modine l'odeur de l'acide acetique, ce
qui fait du vinaigre radical unepreparation pharmaceutique par-
ticuliere. Pour isoler ce principe, on sature le vinaigre par un al-
cali, on distille ä une temperalure moderee et on recoit les va¬
peurs dans un recipienl refroidi.

On oblient ainsi un liquide incolore bouillant ä 50°, qui "est a
l'alcool isopropylique ce que l'aldelyde propylique est ä l'alcool
propylique ordinaire.

Le vinaigre radical sert ä preparer levinaigre anglais.

*

VINAIGRE A^GLA'.S.

Vinaigre radical.................................. C00 grammes
Camphrc......................................... ÜO —
Huilo volatilc de eannelle................ ........ I _

— — girofles........................... 2 —
— — lavande......................... 0,50

On pulverise le camphre dans un mortier de porcelaine ä l'aide
d'un peu de vinaigre; on introduit le melange dans un flacon
bouche äl'emeri, onajoute les huiles volaliles et le reste du vi¬
naigre. Apres quinze jours de contact, pendant lesquels on agile
de temps en temps, on decante et on conservc pour l'usage.

Le codex de 1866 remplace, dans cette preparation, le vinaigre
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radical par de l'acide acetique cristallisable, Substitution qui peut
etre faitc sans inconvenient.

On designe improprement sous le nom de sei de vinaigre le Sul¬
fate de potasse en petits eristaux imprögnes de vinaigre anglais.

■VI. Vinaigre de vin.

Lorsque l'on verse de i'alcoolsur de la mousse de platine hu-
mectee avec un peu d'eau, afin de moderer la reaction, il se pro-
duit de l'aldehyde, de l'acide acetique et de l'ether acetique, uiais
l'acide domine apres un contact suffisamment prolongö.

Dans la pratique, on fixe Foxygeno libre sur l'alcool ä l'aide
d'unepetite plante, le mycoderma aceli, qui agil a la maniere de
la mousse de platine.

\&

Dans le procede de Wagemann et de Schutzenbach, on se sert
d'un tonneau dont la partie superieurc est hermetiquement fer-
mee par un couvercle muni de deux tubes : le premier, pöur
faire communiquer l'interieur du tonneau avec l'air ambiant; le
second, pour introduire le liquide alcoolique qui tombe sur un
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fond perce d'un grand nombre de trous de quelques millimetres
seulement de diametre; ä chacun de ces trous est adaplee unc
ficelle, qui flotte librement dans lc tonneau et qui bouche en partie
l'orifice.

C'est le long de ces ficellesque s'ecoulele liquide, qui renferme
au plus la sixieme partie de son volume d'alcool et une tres pelite
quantite de mere-de vinaigre; cet ecoulement se fait goutte ä
goutte dans l'interieur du tonneau en partie rempli avec des co-
peaux de hetre rouge. Des ouvertures placees circulairement
donnent acces ä Fair; celui-ci circule de bas en haut dans le
tonneau, sous Pinfluence d'une elevation constanle de la tempe-
rature interieure. Afm d'eviter la deperdition sensible des vapeurs
qui s'echappent en meme temps que l'air par le premier tube.
Payen a conseille d'adopter ä ce tube un Serpentin refroidi.

Bien que cet appareil fonctionne activement, le procede prece-
dent n'est pas usite en France, car il ne s'applique ni au vin, ni ä
la biere.

Le procede francais, dit <T Orleans, est le seul employe. 11 a ete
perfectionne dans ces dernieres annees par M. Pasteur.

Autrefois, la mise en train d'un tonneau ctait toujours fort
iongue, puisqu'elle exigeait trois ou quatre mois. On introduisait
d'abord dans ce tonneau 400 litres de vinaigre et 5 litre's de vin;
apres huit jours, on ajoutait 3 litres de vin; puis, au bout de huit
jours, 4 ä 5 litres, et ainsi de suite, jusqu'a ce que le volume pri-
mitif ait ete double. Tout etant transforme en vinaigre, on ne
soutirait que la moitie du produit. G'est a partir de ce moment
quo le tonneau elait veritablemcnt en travail. On y ajoutait 8ä 10'
litres de vin par semaine et on soutirait dans le meme temps 8 ä
10 litres de vinaigre, travail maximum dans les Operations les
mieux conduites.

Ce Systeme, comme on le voit, etait assez complique, puisqu'il
fallait trois ou quatre mois pour constituer unc mere de vinaigre;
il etait en outre peu remuneratif, puisque chaque tonneau ne
fournissait guere qu'un litre de vinaigre par jour.

La methode preconisee par M. Pasteur est fondee sur des prin-
cipes rationnels. Elle consiste ä supprimer la mere de vinaigre.

On place dans des cuves un melange de vinaigre et de vin par-

■
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faitement clarifie. On seme ä la surface le mycoderma aceti que
I'on recolte ä Faide d'une spatulc de bois sur im liquide qui en
est recouvert; en moins de quarante-huit heures, la petile plante
s'elend sur toule la surface, sous forme d'un mince voile qui fonc
lionne immediatement. II suffit d'une semaine, de dix jours au
plus, pour que tout le vin soit transforme en vinaigre.

Des que la reaction est terminee, le vinaigre se refroidit; on le
soutire dans un tonneau oü on le colle pour l'obtenir parfaitement
clair.

Lacuve etantvidee et parfaitement nettoyee, ony ajoutc un nou-
veau melange de vin et de vinaigre; on seme ä la surface le myco¬
derma, et on procede ä unc seconde Operation qui s'effcclue,
comme la premiere, avec une regularite parfaite.

Les avantages de cette marche sont les suivants :
1° La cuve fonetionne immediatement;
2° On peut mettre en oeuvre, avec une egale facilite, tous les

vins, pourvu qu'ils soient bien clarifies, la force aeidimetrique
elant en rapport avec la richesse alcoolique;

3° Dans l'ancien Systeme, on opere primitivement avec unc
grande quantite de vinaigre; il en faul huit ä dix fois moins dans
le nouveau procede.

4° Dans le premier cas, la fabrication ne peut etre inlcrrompue,
sous peine de compromettre la mere de vinaigre; dans le second,
on peut restreindre ou augmenter ä volonte la fabricatioja.

11 arrive parfois que le vinaigre s'affaiblit, se trouble quelque
temps apres sa preparation. On conseille, pour eviter ces altera-
üons spontanees, de chauffer le vinaigre, a la maniere des vins,
afm de paralyser ou de detruire les germes cryptogamiqucs qui
president sans doute ä ces nouvelles transformations.

Le vinaigre de vin differe surtout du vin en ce que Falcool de
ce dernier a ete transforme en aeide acetique. II est donc surtout
forme d'eau et d'aeide acetique, aecompagnes de tres petites
quantites d'alcool, d'aldelyde, d'ether acetique. II renferme,
comme le vin, des tartr-ates de potasse et de chaux, du sulfate et
du chlorure de potassium, enfin quelques matieres organiques
speciales, comme des matieres colorantes.

Le bon vinaigre de via est blanc jaunätre ou rouge, suivant sa
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provenance; sa saveur est acide, non mordicaote; son odeur
rappelle celle del'acide acetiquc, legeremcnt alcoolisee et ethcri-
fiee; sa densite varie de 1,018 ä 1,020, ce qui repond ä 2 ou 3° ß.

A l'evaporation, il laisse un residu visqueux, colore, tres acide,
dont le poids est en moyenne de 20 grammes par litre. Cet extrait
renferme de la creme de tartre que l'on peut doser, comme dans
ic vin, parle procede de M. Berthelot et de Fleurieu. Cette donnee
constitue un bon caractere pour le distinguer des vinaigres de
cidre, de poire, de biere etc.

Le bon vinaigre se trouble seulement par les trois reactifs sui-
vants : le nitrate d'argent, l'oxalate d'ammoniaque, le chlorure
de baryum. Le sous-acetate de plorab y produit un precipite
blanc; le cyanurc jaune ne doit pas changer sensiblement sa
teinte, ä plus forte raison nepasy faire naitrc de precipite. Enfin,
additionne de son volume d'alcool concentrc, il ne doit donner
lieu ä aucun depöt.

II accuse six ä sept degres ä l'acetimetre, autrement dit ren¬
ferme ordinairement 6 ä 7 pour 100 d'acide acetique pur.

Tout vinaigre, qui se comporte par les reactifs autrement qu'il
vient d'etre dit, doit etre considere comme suspect et soumis ä
l'analyse, en se conformant aux donnees qui vont suivre.

La force d'un vinaigre ne peut etre accusee par la densite, car
celle-ci depend evidemment de la nature des vins.

Soubeiran admet que 100 parties d'un bon vinaigre exigent 9 ä
10 parties de carbonate de potasse sec pour la Saturation, ou
mieux, 7 ä 8 parties de carbonate de soude dessecbe. On apropose
egalement l'emploi du carbonate de chaux (Bussy), du saccharatc
de chaux (W. Greville), du carbonate de baryte (Mohr), du borax
Reveil) etc.

Le procede le plus precis est celui qui repose sur un dosage
cidimetrique fait, par exemple, avec une dissolution titree d'eau
de baryte.

Onpreleve avee une pipette 10™ de vinaigre; on verse le li¬
quide dans un vase ä precipite et on l'aditionne de quelques
gouttes de teinture de tournesol. Gn procede ensuite ä la Satura¬
tion avec de l'eau de baryte titree, contenue dans une burette ou
dans un tube gradue.

1
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SoierU :
N le nombre de divisions d'eau de baryte saturant un equiva-

lent d'acide sulfurique (49), et, par suitc, un cquivalent d'acide
acetique (60);

n le nombre de divisions exigees pour la Saturation des 10 cc de
vinaigre.

On a evidemment :

&

D'oü l'on deduit

N : 60 :: n ■.x

6'J X n

On compte necessairement ici comme acide acetique la petite
quantite d'acides organiques ou de sels acides qui existent natu-
rellement dans le vinaigre, comme la creme de tartre.

Pour avoir, s'il en est besoin, un dosage rigoureusement exact,
Lassaigne conseille, apres avoir fait l'operation precedenle, d'e-
vaporer ä sec 100 parlies de vinaigre, de reprendre le residu par
l'eau, de fiitrer et de faire sur ce liquide un nouveau dosage aci-
dimetrique. Si n' represente les divisions de baryte employees
dans ce deuxieme essai, il est evident que la veritable richesse en
acide acetique de 10 cc de vinaigre sera exprimee par la formule
suivante :

60 x (-■S)-

Ä

Reveil a indique un moyen rapide et suffisamment exact pour
doser un vinaigre ä l'aide d'une liqueur aeidimetrique et d'un pe-
tit appareil appele acelimetre.

L'acetimetre est forme d'un tube cylindrique, portanl ä 4 CCau-
dessus du fond un trait circulaire formant le zero; au-dessus de
ce zero, le tube portc <25 divisions.

La liqueur acetimetrique est obtenue en preparant un litre de
Solution avec 4-5 grammes de borax, et assez de soude caustique,
le tout colore en bleu par le tournesol, pour que 20 cc de cc liquide
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alcalin soient exactement satures par 4 CC d'acidc sulfurique au
— (liqueur alcalimetrique).

On introduit donc, ä l'aide d'une pipettc, 4 CC de vinaigre
dans le tube, puis on ajoute par petites parties la liqueur titree.
Le melange rougit d'abord, mais la Saturation s'effeetue peu a
peu et quand eile est complete, une seule goutte du reactif suffit
pour faire virerla teinte au bleu. Si l'on a ajoute 6 divisions 5,
par exeraple, le titre acidimetrique, d'apres la graduation meine
sera 6, 5, c'est-ä-dire qu'un hectolitre de vinaigre contiendra
6 kilog. 500 grammes d'acide acetiquc cristallisablc.

II est evident que les dosages precedents ne sont exacts qu'au-
tant que l'on n'a pas ajoute frauduleusement au vinaigre un acide
etranger. Malheureusement, le vinaigre, comme le vin, est sujet
ä de nombreuses falsifications qu'il importe au pharmaeien de
connaitre.

Dans le commerce, le vinaigre est souvent falsifie ou meme
remplace par des liquides factices, nuisibles a la sante.

On Tötend d'eau, puis, pour rehausser son acidite, on l'addi-
tionne d'acides sulfurique, chlorhydrique, azotique, tartrique,
oxalique. On lui donne du montant en y faisant macerer des
substances äcres; on i'addilionne de vinaigres inferieurs, comme
ceux de glucose, de biere, de cidre, de poire, de grains, d'acide
pyroligneux etc.; enfin, on y ajoute de l'alun, du chlorure de so-
dium, du sulfate de soude, des acetates de soude et de chaux etc.

La falsification par 1'acide sulfurique estencore assezi'epandue,
bien qu'elle soit moins commune qu'autrefois. Pour la constater,
il ne faut pas se contenter de verser dans le vinaigre du chlorure
de baryum, puisque les Sulfates donnent egalement naissance,
sous rinfluence de ce reactif, ä un abondant precipite.

On evapore au bain-marie un demi-litre de vinaigre jusqu'en
consistance sirupeuse; on ajoute au residu, apres refroidisse-
ment, cinq ä six i'ois son volume d'alcool ä 95°, menstrue qui
precipite les Sulfates, mais dissout l'acide libre. On traite ensuite
la Solution filtree par le chlorure de baryum. II ne reste plus
qu'ä recueillir sur un filtre saus plis le precipite de sulfate de ba-
ryte, a le secher et ä le pescr pour en deduire immediatement la
quantite d'acide sulfurique contenuc dans le vinaigre.

t

9.

•iAl



3flS TRAITE DK PHARMACIE GALENIQUE.

Dcux gouttes seulcment de cot acide roineral par 100 grammes
de liquide suffisent pour exercer une action fäeheuse sur l'email
des dents,quiparaissenläpresetrugueusesau toucher delalangue.

Un vinaigre precipile-t-il abondamment parle nitrate d'argent,
et la falsification est-elle due ä l'acide chlorhydrique, on disLille
douecment au bain-marie 50O grammes de vinaigre dans une
cornue tubulee, et on recueille dans un recipient rcfroidi le pro-
duit distille; ce dernier precipite abondamment par le reactif. Le
precipite recueilli sur un filtre, puis lave successivement ä Faide
de l'acide azotique etendu et de l'eau distille est pese exactement
apres dessiccation; son poids donne celui du chlore et par suile
celui de l'acide chlorhydrique libre.

L'addition de l'acide azotique est tres rare et assez difficile ä
mettre en evidence.

On a conseillc de saturer le vinaigre par du carbonate de po-
tassium, d'evaporer ä siccite et de soumettre le residu aux deux
epreuves suivantes :

1° Projection d'une partie sur des charbons ardents : pour peu
que l'acetate contienne du nitrate, il brüle en donnant lieu ä une
scintillation plus ou moins lumineuse;

2° On ajoute ä une aulre partie de ce residu un peu de limaille
de cuivre, on introduit le melange dans un petit tube ä essai et on
verse par-dessus, de l'acide sulfurique : il se degage des vapeurs
rulilanles qui s'apergoivent tres bien en regardant dans Taxe du
tube.

Voici un moyen extremement sensible qui permet de deecler
des traces d'acide azotique ou d'un azotate.

On verse dans un tubeä experience l cc d'une Solution de sulfate
d'aniline faite, par exemple, en ajoutant un gramme d'aniline ä
100 cc d'eau, additionnes de -^- d'acide sulfurique. On ajoute en-
suite 2 CC d'acide sulfurique concentre dans le tube, puis deux ou
trois gouttes du vinaigre suspect. Pour peu qu'il y ait des traces
d'acide nitrique, le liquide se colore en rose, et rneme en rouge
fonce sous l'influence de quelques autres gouttes.

Un bon moyen pour reconnailre en bloc los acides mineraux a
ete donne par Payen.

On ajoute ä un decilitre de vinaigre 0,5de föcule de pommes de
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terre et on i'ait bouillir pendant vingt minutes. Si le vinaigre ne
eontient que de l'acide acetique, il se colore en bleu par la tein-
ture d'iode; si au contraire il renferme un acide mineral libre, la
coloration n'aura plus Heu, par suite de la transformation, dans
ce derniercas, de la fecule en dextrine et en glucose.

La falsification par l'acide tartrique esttresfacileäreconnaitre.
On evaporelc liquide aux trois quarts, on laisse refroidir, onfiltre,
et on ajoute une Solution concentree de ehlorure de potassium: il
se depose bientöt des cristaux de creme de tartre contre les parois
du vase.

La sophistication du vinaigre par l'acide oxalique, indiquee
par quelques auteurs, se reconnait aisement. On sature presque
completement le vinaigre par l'ammoniaque, et on ajoute du
ehlorure de calcium : il se preeipite de l'oxalale de chaux.

Les substances äcres que l'on fait macerer dans les mauvais vi-
naigres pour leur donner du montant sont tres variees. On a Si¬
gnale l'emploi de la moutarde, du poivre long, du pyrethre, du
garou, des graines de paradis, des piments, etc.

Un tel vinaigre a une saveur äcre qui raet en eveil; il produit
dans la bouche une irritation plus ou moins vivo; amene en con-
sislance sirapeuse, il possede encore une saveur äcre, piquante,
pari'ois caustique, que l'on ne rencontre jamais avec le vinaigre
naturel.

Pour plus de sürete, on peut encore saturer le vinaigre par le
carbonate de soude, ce qui pennet de percevoir plus nettement la
saveur äcre; enfin, le degre aeidimetrique est loujours faible, eu
egard ä la force apparente du vinaigre.

L'addition des matieres salines, surtout praliquee pour aug¬
menter la densite est decelee facilement par les caracteres sui-
vants:

1° Chlorure de sodium : preeipite blanc abondant par le nitrate
d'argent, soluble dans Pammoniaque, insoluble dans l'acide azo-
üque. Le produit distille ne donne rien avec le meine reactif;
l'extrait, qui possede une saveur salee, fournit directement des
cristaux cubiques qu'i'l est facile d'isoler a l'etatde purete;

•2° Acelatede chaux : preeipite abondant par l'oxalale d'ammo-
niaque;

I
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3° Sulfate et acetate de soude:se. rericontrent dans des vinaigres
coupes avec de l'acide pyroligneux impur. On evapore ä siccite, on
reprend l'extrait par de l'alcool ä 60° qui s'emparc de l'acetate; on
evapore la Solution et on soumel. le residu aux eprcuves suivantes:

Sous l'influence de l'acide sulfurique concenlre, il se degage de
l'acide aectique ; en ajoutant un peu de ce residu ä un melange
d'aeide sulfurique et d'alcool, il se devcloppe, surtout ä chaud,
l'odeur speciale de l'elher aceLique.

Quant au Sulfate de soude, on peut l'isoler en nature et le re-
connaitre ä ses caracteres ordinaires.

4° Ahm: On opere exaeteraent comme pour le vin, d'apres la
methode de Lassaigne.

Souvent on ajoute de l'acide pyroligneux ä du vinaigre etendu
d'eauctle melange est vendu comme vinaigre d'Orleans. Le do-
sage acedimetrique est insuffisant pour deceler cette fraude, mais
la quantite d'extrait fournie ä l'evaporation rend facilement
compte de cette falsification.

S'agit-il d'un vin de qualite inlerieure additionne d'aeide pyro¬
ligneux, on sature lc liquide par du carbonate de sodium, puis on
distille au tiers. On isole ainsi l'alcool qu'il est aise de caracteriser
et meme de doser ä l'aide de l'alcoometre centesimal.

W Vinaijires medicinaux.

Pour preparcr ces medicaments, on se sert de vinaigre Manc, de
preference au vinaigre rouge. Dans tous les cas, il est indispen¬
sable d'employcr un bon vinaigre, de ne pas se servir d'aeide ace¬
tique faible, qui n'est pas plus du vinaigre qu'un melange d'eau et
d'alcool n'est du vin.

On peut, ä la rigueur, decolorer le vinaigre rouge ä l'aide d'un
peu de noir animal lave; mais comme ce dernier est ordinaire-
mentincompletement prive de ses sels caleaires, un tel vinaigre
decolore preeipite abondamment par l'oxalate d'ammoniaque et
donne avec le molybdate d'ammoniaque la reaction earacteristi-
que de Facidc phosphorique.
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On obtient les vinaigres medicinaux :
4° Par distillation;
2° Par maceraüon;
3° Au moyen des alcoolats.

365

VINAIGRES DISTILLES

On distille le vinaigre de vin dans unc cornue de verre; on re-
coit le produit de la distillation dans im malras egalement en
verre et convenablement refroidi, en ayant soin d'arreter l'ope-
ration lorsque les 3/4 du liquide primitif ont passe dans le reci-
pient.

On evite de pousser plus loin l'operation, dans la craintc d'a-
voir un produit ä odeur empyreumatique.

Tel est le procede recommande par le codex.
En vue d'avoir un produit plus riche en acide acetique et d'ob-

tenir un rendement plus considerable, quelques praticiens con-
seillent d'ajouler au residu sonvolume d'eau et de continuer la
distillation jusqu'ä ce que la totalite du liquide distille soit egale
au volume du vinaigre employe. Mais cette rnodiOcation presente
l'inconvenient de l'ournir un vinaigre moins suave que eelui qui
est obtenu par le procede du codex.

L'acide acetique n'entranten ebullition qu'ä 120°, les premieres
vapeurs condensees ne donnent qu'un produit faible, mais tres
suave, par suitc dela presence d'un pcu d'etber acetique. Stein a
propose l'addition du chlorure de sodiutn, aün d'elever le point
d'ebullition, modification qui n'apas ete admise. 11 est prelerable
de s'en tenir au procede du codex.

Le vinaigre distille, bien prepare, ne doit sc troubler ni par le
nitrate d'argent, ni par le chlorure de baryum, ni par 1'Oxalate
d'ammoniaque.

Les vinaigres distilles aromatiques, comparables jusqu'ä un
certain point aux alcoolats, s'obtiennentpar distillation, au bain-
marie ou ä la vapeur.

Pour preparer, par exemple, le vinaigre de Lavande, on fait
macerer unc partie de fleurs dans quatre parties de vinaigre dis-

* ■
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Lille et cm retire ensuiteä la distillalion trois parties de produit.
Onse serl ici de vinaigre distille et non de vinaigre ordinaire,
puisqu'il faul surtout, dans ces sortes de preparation, obtenir im
produit agreable.

D'apres Baume, on prepare un vinaigre encore plus suave en
ajoutant simplement ä trois parties de vinaigre distille une'partie
d'alcoolat de lavande; on laisse en contact pendant quinze jours,
puis on filtre.

Au surplus, ces vinaigres aromatiques, qui sont employes sur¬
tout pour la toilette, se rencontrent rarement dans les offlcines.

VINAIGRES PAR MACERATION

Les veritables vinaigres medicinaux se preparent par macera-
tion. Apres huit a dix jours de contact, en ayant soin d'agiler de
temps en temps, on passe avec expression si la substance laisse
beaucoup de residu; on filtre et on conserve dans des flacons bien
bouches. Voici quelques exemples de ce genre de preparation.

VINAIGRE SCILMTIßDE

%

Squames seches de Scillo .
Vinaigre Diane...........

100 grammes
1-200 —

On pulverise grossierement les squames de scille, on les mel
dans un matras avec du vinaigre. Apres huit jours de maceration ,
on passe avec expression et on filtre.

On prepare de la meine maniere le vinaigre de bulbes secs de
colchique.

VINAIGRE DE SUREAÜ

(Vinaigre surard).

Fleurs de sureau seelies......................... 100 grammes
Vinaigre blanc................................... 1200 —

i£
On met dans un matras les fleurs de sureau, mondees de leurs

queues et convenablement sechees; on ajoute le vinaigre et on
faitmacercr le tout pendant dix jours; on passe avec expression,
on filtre et on conserve dans une bouteille bien bouchee.

On prepare de la meine maniere les vinaigres de :
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Sauge. Estragon.
Romarin. Lavande.
CEillets. Rue, etc
Roses rouges.

VINAIGRE FRAMBOISE

I'ramboises mondees de leurs calices.............. 3000 grammes
Vinaigre blanc................................... 2000 —

On fait macerer le melange pendant dix jours, on passe sans
expression et on filtre.

On prepare exaetement de la meine maniere les vinaigres me-
dicinaux avec les autres fruits rouges, comme les müres, les ce-
rises, les fraises, etc :

VINAIGRE DE CONCOM15RES

Goncombres..................................... öO grammes
■Vinaigre blanc .................................. 1000 —

Apres quinze jours de maeöration, on passe avec expression
et on filtre.

On prepare de la meine maniere les vinaigres de :

Ail. Ecorces d'oranges. Oignon.
Capsicum. Poivre.
Cresson. Cengembre. T raffe, etc.

Enfin, lorsque la substance inedicamenteuse est entierement
soluble dans le vinaigre, la preparation se simplifle et on opere
par Solution, comme dans l'exemple suivant :

VINAIGRE CAMPHRE

Camphre ....................................... 10 grammes
Adde acetique cristallisable....................... 10 —
Vinaigre blanc................................... WO —

On pulverise le camphre dans un mortier de porcelaine avec
son poids d'aeide acetique cristallisable; on ajoute le vinaigre el
on fait macerer le tout dans un flacon bouche ä 1 emeri. Au bout
de quelque temps, on filtre le liquide.

'
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VINAIGRE AROMATIQUE DES IIÜPITAUX

All ............................................ 10 grammes.
Feuilles de melisse.............................. 25 —

— romarin............................. 25 —
— sauge ........................... • •. ■ 25 —

Feurs de lavande............................... 50 —
Vinaigre blanc................................. 2000 —

On incise les planlos, et on les fait macerer dans le vinaigre pen-
danl dix jours, en ayant soin d'agiter de temps en temps. On
passe et on filtre.

Plusieurs vinaigres sont employes pour la toilette, soit pour
les soins hygieniques de la peaü, comme le vinaigre virginal, qui
s'obtient en faisant macerer du benjoin dans parties egales d'al-
eool et de vinaigre fort; soit comme dentifrice, comme la prepa-
ration suivante dont on trouvc la formule dans Virey :

VINAIGRE DENTIFRICE

Racine de pyrethre....... G0 gr. Esprit de cochlcaria.. 60 gr.
Cannelle fine..... \ Eau vulneraire rouge. 125
Girofle .......... [aäT.. 8 — Vinaigre blanc....... 2000
Resine de ga'iac. )

Les trois premieres substances sont concassees, puis mises en
maceration dans le vinaigre. D'autre part, on fait dissoudre la
resine de ga'iac dans 1'eau vulneraire et l'esprit de cochlearia; on
ajoute cette teinture au maceratum filtre. Le melange se trouble
d'abord, puis s'eclaircit au bout de quelque temps.

Parmi les vinaigres composes, un des plus employes, bien qu'il
ait perdu de son ancienne reputation, est le vinaigre des quatre
voleurs, ainsi nomme parce que des voleurs, lors de la peste de
Marseille en 1720, se garantirent, dit-on, de la contagion par
i'usage de ce remede.

VINAIGRE ANTISEPTIQUE

(vinaigre des quatre voleurs).

Sommites seches de g l,e absinthe.................... 40 gramnies
— — de p ,lte absinthe.................... 40 —

Menthe poivröe................................. 40 —
Rue .............................................. 40 —
Romarin ........................................... 40 —
Sauge ............................................. 40 —
Fleurs de lavande................................. 40 —
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Racine d'acore aromatique......................... 5 —
Ecorcc de cannelle................................ 5 —
Girofies........................................... 5 —
Muscadcs........................................ 5 —
Aii .........................................'..... 5 —
Camphre.......................................... 10 —

Toutes les substances etant convenablement divisees, on les
faft macerer dans lc vinaigre pendant dix jours; on passe avec
expression; on ajoule lc camphre dissous dans l'alcool ou mieux
dans k Ibis son poids d'aeide acetique cristallisable. Apres quel¬
ques heures on filtre et on conserve pour l'usage.

■I
f
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SOLUTIONS PAR LA BIERE

BIERES MEDICAMENTEUSES

RRÜTOI ES

La biere est un dissolvant peu employe; mais eile est parfois
prescrite ellc-meme comme medicament; ä ee titre, eile merite
de prendre place ici, ä cöte des preparations pharmaceutiques
qui en derivent par maceration. Laissant dans l'ombre la parlie
purement technique, je m'attacherai surtout aux reactio.ns qui
sont importantes ä connaitre au poirit de vue scientifique.

I. liiere.

Oii designe sous ce nora une boisson fermentee produite avec
des raatieres amylaeees, notamment l'orge, modifiees par la ger-
raination et auxquelles on ajoute du houblon.

Elle est tres anciennemenl connue, carles Egyptiens, lesGrecs,
les Romains, lesGaulois et les Germains savaient la preparer. Elle
se nommait d'abord cerevisia (ceres-et-vis), en France, cervoise,
nom qu'elle a longLemps porte.

La fabrication de la biere eomprend quatre series d'operations
distinetes :

4° La preparation du malt ou maltage;
2° L'empätage ou brassage;
3° L'addition du houblon;
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4° La fermentation.
1° Toutes les matieres amylacees peuvenl etre eraployees ä la

rigueur, comme le ble, le maus, le seigle, l'avoine, les pommes
de terres, etc., mais c'est l'orge qui est utilisee de preference.

On place l'orge dans des reservoirs en brique ou dans des cuves
en bois dans lesquelles on fait arriver assez d'eau pour que
celle-ci s'eleve au^dessus de la masse de quelques centimetres. On
agile de lemps en temps et on enleve les grains avaries qui vien-
nenl surnager. Apres cinq ä six heures de contact, on fait ecouler
le liquide que l'on remplace par de nouvelles quantites d'eau,
jusqu'ä ce que les eaux de lavages soient parfaitement limpides.

Lorsque l'orge est convenablement humectee, qu'elle a aug-
mente environ de la moitie de son poids, on la fait tomber dans
des germoirs de maniere ä former des couches d'un demi-metre
de hauteur, toul au plus. Des que la temperature s'eleve, on
remuc la masse cn diminuant graduellement son epaisseur. La
germination commcnce et on i'arrete lorsque la gemmulc a
acquis environ les 2/3 de la longueur du grain. A cet efifet, on
transporte l'orge dans un greniei 1 ä air libre, puis on procede ä
la dessiccafion dans des sortes de tours en bois nommes tou-
railles.

On enleve les germes qui communiqueraient ä la biere un goüt
desagreable et on obtient ainsi le malt que l'on soumet ä la mou-
ture, soit ä l'aide de meules en pierre, soit de preference ä l'aide
de deux cylindres qui ecrasent le grain sans que la pellieule soit
hrisee.

Dans l'acte de la germination, il y a absorption d'oxigene, dc-
gagement d'aeide carbonique,avec pertc d'cnviron 3%. On admet
generalement qu'il sedeveloppe sous son influence une substance
albuminoide particuliöre, la diastase, qui jouit de la propriete
de dedoubler la matierc amylacee en dextrinc et en glucosc.
D'apres Persoz et Payen, une partic de diastase peut saccharifier
jusqu'ä 2000 parties d'amidon.

2° Uempälage ou brassage s'effectue d'une facon generale, en
soumettant le malt broye ä l'action de l'eau dont on eleve gra¬
duellement la temperature jusqu'ä 00-70°

On fait ordinairement avec le meine malt trois digestions suc-

\
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cessives en agitant vivement la malt a bras d'hornrac ou mieux
au moycn d'agitateurs mecaniques. La premiere digestion donne
tm moüt tres ebarge; la seconde, im moüt moitiö nioins fort; la
troisieme, encore plus faiblc, epuise completement le mall de
tous ses principes solubles. G'est surtout pendanl ccs Operations
que la diastase agit sur Pamidon, le rend soluble, et, finalemenl,
le transforme en dextrine et cn glucose.

3° Toutes les liqueurs etant reunies dans une chaudiere de
mite, etla temperature etant amenee au voisinage dupoint d'ebul-
lition, on ajoute une quantite de houblon qui est en rapport avec
la foree de la biere que l'on veut obtenir. Lorsque la concentra-
tion est arrivee au degre voulu, on soutire le moüt dans le bac ä
repos; la, le boublon et les autres malieres etrangeres se de-
posent; on decante le liquide elair dans des rafraichissoirs, de
maniere ä faire tomber rapidement la temperature au voisinage
de 15°.

Le houblon, Humulus lupulus, est une plante dio'ique de la
famille des Cannabinees. On utilise seulement, sous le nom de
cöne de houblon, les fleursde la plante femelle. Ccs ebnes agissent
par leur tanin et par les principes speciaux contenus dans le
lupulin, forme de grains jaunätres de nature glanduleuse.

Le tanin, en preeipitant des matieres albumino'ides, cortribue
h la clavification du liquide.

D'apresM. Personne, le lupulin renferme une resine abondante;
une huile essentielle formee d'un carbure isomerique avec l'es-
sence de terebentine et d'un principe aromatique oxygene, ana-
logue au valeral; de l'acide valerianique; une matiere amere
azotee (Lupuline); un sei ammoniacal et des sels mineraux, au
nombre desquels se trouve surtout du phosphate de chaux.

Les jDroduits aromatiques communiquent evidemment ä la biere
le parfura et la saveur qui caracterisent cette boisson, cn meme
temps qu'ils contribuent ä sa conservation.

4° Le moüt, ainsi houblonne et rafraichi, estconduit dans une
cuve-guilloirc oü il subit la fermentation alcoolique au moyen
d'une addition de levure. II se developpe de l'acide carboniqüe
en abondance; lorsque l'ecume, par suite du contact de l'air, a
pris une couleur brune, on soutire le liquide dans des tonnes oü
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la fermentation se continue, sans jaraais s'y terrainer complete-
ment. II nc reste plus qu'ä soutirer la biere, ä la clarifier au be-
soin, avanl de la livrer ä la consommation.

La biere, comme le vin, est sujette ä de nombreuses falsiflca-
tions. On y ajoute certains principesnuisibles, comme l'alun, l'a-
cidesulfurique, etc., dont on constate la presencc par lesmoyens
precedemment indiques.

Le boublon, en raison de son prix eleve, est parfois supprime
et reniplace par des malieres ameres, tolles que le buis, la me-
nyanthe, lacentauree, l'absinthe, la genliane, le quassia amara,
la coque du levant, l'ecorce de saule, l'acidc picrique, la colo-
quinte, la noix vomique ou la fcve de saint Ignace, etc.

La fraude par ces derniers produits, veritablement dangereux,
se reconnaitrait aisement en evaporant la biere et en traitant le
residuparlamelbode de Stas, afm d'isoler la strychnine oula bru-
cine.

La presence de l'aeide picrique est decelee au moyen d'un pe-
tit essai de teinture : ä l'ebullition, Ja laine se teint en jaune,
tandis qu'elle n'est nullement coloree par la biere ordinaire
(Pohl).

Bien preparee, la biere est une boisson hygienique, excitante
et nourrissante. Elle renferme : de l'acidc carbonique, jusqu'ä
sept ä huit fois son volume dans les bieres tres mousseuses; de
l'alcool, dans la proportion de 2 ä 8 p. cent, en moyenne 3 ä 4
p. cent; des malieres solides, environ 50 grammes par litrc, for-
mees de principes azotös, de dextrine, de matieres salines, no-
tamment de phosphates qui sont si utiles ä l'organisme.

La biere est tres alterable ; eile subit la fermentation acetique
aveeune grandc facilite. Lorsque la fermentation alcoolique n'a
pas ete suffisamment prolongee, eile contient du gluten qui sc
decompose peu ä peu, en lui eomrauniquant une odeur desa-
greable.

Pourla conserver longlemps, il convient de la coller avec soin
et de la preserver du contact de l'air en la placant dans des vases
pleins et parfaitement bouches.
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II. Bieres iiicdicinales.

Les bieres medicales sont des medicaments qui resultenl de
l'action dissolvante de la biere sur differentes substances. Elles
sont simples ou composees.

On doit les preparer en petites quantites äla fois, car elles sont
toujours tres alterables.

La biere, aupoinl de vue de sa composition liquide, etant en
somme de l'eau legerement alcoolisee, doit posseder des pro-
prietes dissolvantes analogues ä celles du vin. (Testen efifet ce qui
a lieu.

Rien de plus simple quela preparation des brutoles: on les ob-
tient tous par maceration. Apres trois ouquatre joursde contact,
on passe avec expression et on filtre. Voici quelques exemples de
cespreparations, choisies parmi celles qui sont le plus souvent
prescrites.

BIERE DE QÜINQDINA

Quinquina gris concasse.......................... 32 grammes
Bifere forte ...................................... 1000 —

On fait macerer pendant deux jours et on filtre.

BIERE D'ABSINTHE

Absinthe ........................................ 16 grammes
Biere forte...................................... 1000 —

On filtre apres trois jours de maceration.

BIERE ABERE

Bourgeons de sapin.............................. 50 grammes
Absinthe........................................ 25 —
Gentiane........................................ 15 —
Biere........................................... 5000 —

Onlaisse le tout en contact pendant trois jours, on passe avec
legere expression et on filtre.
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BIERE »WTISCORBUTIQÜE

Fcuilles reccnles de cochlcaria.................. 30 grammes
Ratines fraiches de raifort ineisöes............... 60 —
Bourgeons de sapin secs......................... 30 —
ßiere recenfe.................................... 2000 —

375

On hisse macerer le tout dans unmatras pendant quatrejours,
en agitant de tetops en temps; on passe avec expression et on
filtre.

On peutrapprocher de cette preparation l'epinette ou biere de
Spruce, quis'oblient avec de l'avoine, de la melasse et les bour¬
geons de YAbies canadensis. C'est aveccetle boisson, dit-on, que
Cook preserva ses equipages du scorbut, dans ses voyages autour
du monde.
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